PS Re appel «en faveur de la 
| * * 1 — de 
1. À saints 
Pale, suinte Catherine de Sienne 
et saint F. d'Assise, 


La main de la justice 


7 Quittant son trône érigé près de du temps pour être engouffrés dans seaux à l'extrémité orientale de la 
* * Pie XII est monté en chaire la paix de l'éternité!” Méditerranée souligne le danger de 


pas en 


: LONDRES — M. Chamberlain a 
dit jeudi aux Communes: 

Après trois semaines de guerre, 
où l'ennemi-a subi de, lourdes per- 
tes sur mer, sur terre et dans les 
airs, lu Norvège n'est pas encore 
coniquise, tandis que les approvi- 
sionnemenis considérables de mine- 
rai, que l'Allemagne tirait de Nar- 
vik, se trouvent suspendus- indéfi- 
niment. ÿ 

Pendant une période d'un peu 
plus de trois semaines, les pertes na- 
vales allemandes atteignent un-chif- 
fre élevé. Elles comprennent deux 
gros navires endommagés, certaine- 
ment trois croiseurs, peut-être mê- 
me quatre; onze destroyers et cinq 
sous-marins coulés, Trente navires 
de transport et de ravitaillement ont 
été coulés, sabordés ou incendiés 
ävec des pertes de plusieurs mil- 
liers de vies. Dix aujres transports 
de troupes ou de ravitaillement ont 
été alteints par nos torpiltes et pro- 
bablement coulés. 4. 


Un tournant 
décisif dans 
les hostilités 


PARIS — Le ministère français de 


e nest 


du sang des princes des apôtres, de 
tant de martyrs consacrés par leurs 
travaux et leurs vertus, de a Pr 
vos vicaires” écoutez notre prière. 
n le monde! 


“Pui 


a donnée. à l'Italie, cette. paix 


vous a 
nous i 


qui se 
brebis 


pour que les hommes puissent vous 0 
entendre et suivre votre voix, pour 1 

que tous les peuples puissent vous] ALEXANDRIE, Egyple — Les es- 
prier et vous servir. Qu'ils soient | cadres anglaise et française sont ar- 
ous unis ensemble dans une seule rivees dans le port d'Alexandrie 


foi et 


les 


britannique pendant la même vério- 
de sent les suivantes: quatre des- 
troyers, trois sous-marins, cinq cha- 


lutiers 


de guerre endommagés par les a- 


vions, 


coulé par un sôus-marin. 5 
Pour le moment, je dira à tous 
ceux qui sont prêts à tirerades con- 
clusions prématurées du fait que 
pour l'heure nous n'avons pas réus- 
si à nous emparer de Trondheim, 


qu'il e 


rer un trait sur la question norvé- 
gienne, à la suite d'une seule pério- 


de où 
n’avor 
les Ai 
atteint 


des pertes beaucoun plus considèra- 
bles que les nôtres. . 


Nou 
d'imm 
l'attaq 


rains. 


Ou bi 
leurs 


mes, retourner parmi les peuples et 
les nations sépärés par l'oubli de 
votre amour, tourmentés par l’amer- 
tume et l'esprit de vengeance. 


anus er Le prochain cou 


nité rachetée par vous. Faites de vos 


supent une position centrale, Ils ont 
lancée avec la rapidité de la foudre 
sur n'importe lequel de nos ter- 


à envahir la Hollande et la Belgique 
et qu'ils ne s’en feront pas scrupule. 


sse cette paix que votre coeur 


vez donnée aux apôtres et 
nvoquons pour tous les hom- 


alliées en évacuant le centre de la Norvège. 


sera met 
terranée 


un seul troupeau pacifique, dans la | 


} 
* 


sur le qui-vive, tandis que la Youg 

slavie donne aussi des signes d'an- 
xiété. On croit que la campagne nor- 
végienne terminée, le conflit s'al- 


détachés du cours irrévosable | vendredi. La présence de ces vais- 


quelque développement soudain. - Le capal de Suez 


:!:; „ 


ee | 
core liés tenteraient de trouver de nou- | Mussolini a dit à Pamb te r des 
33 e ‘| veaux théâtres. de guerre, principa- | Etats-Unis, William Phillips, qu'il 


+ LL A4 al 
Suez au commerce marftime ftaffen 
comme un “geste inamical et provo- 
cateur”. 

Ce raport a coïncidé avec la plus 
violente campagne de presse de la 
guerre contre la Grande-Bretagne. 


terranée. L'Allemagne porta de sem 


Du canal de Suez aux Dardanelles, 
les concentrations militaires se dé- 


vu autant de’ navires de guerre fran- le Corriere Padano”, de Ferrare, 
çais et anglais à Alexandrie, près de | dit que la patience de l'Italie est à 
l'entrée du canal de Suez. Ce ne se- | bout et que tôt ou tard, elle Ces, <ÿ 
rait la qu'un commencement d’as-|rera des portes de la Méditerranée. 
semblement de navires alliés. On Phillips aurait demandé à Musso- 
apprend que l'Italie masse des trou-|lint de révéler les intérêts de l'Italie 
pes dans les îles. du Dodécanèse, à | dans le canal de Suez. 1 
quelque 400 milles au nord-ouest. Le Duce aurait détlaré que l'Italie 

La Turquie et la Grèce, considé-| entend maintenir son commerce ma- 
rées comme alliées éventuelles de |ritime à travers le canal avec toutes 
l'Angleterre et de la France, ‘sont | les parties du monde, 


coulés; cinq autres navires 


un navire de ravitaillement 


st.beaucoup trop tôt pour ti- 


l’on peut affirmer que si nous 
us pas atteint notre objectif, 
lemands n'ont pas, non plus, 
le leur, alors qu'ils ont subi 


ae MacPhaï sers IN ACCIDENT | 


ù 
TORONTO — Mile Agnès Mac- D’AUTO MORTEL 


Phail, ancienne députée fédérale, 


annonce qu'elle posera sa candida- Â LA BR UERIE 
turoe à l'élection partielle qui aura | 


lieu dans le comté de Saskatoon, de- 


… La force de l'énnemi 


s savons que nos ennemis oc- ; 
venu vacant par la mort du député * r 
élu. là-bas le 26 mars, M. W. G. David Rondeau, 23 ans, est 


Brown. sous l'étiquette United Re- tué instantanément 
form”, 


Mlle MacPhail a essuyé une de- David” Rondean, 23 ans, cultiva- 
faite dans le comté de Grey-Bruce | teur de La Broqberie, a été tub ins- 
je 26 mars dernier, qu'elle représen- | tantanément jeudi, à 5 h. 30 du soir, 
tait à Ottawa depuis nombre d'an- dans un accident d'auto. II se trou- 
nées. ‘us | vait dans un camion qui a capoté à 


enses forces toujours prêtes à 
ue, et cette atlaque peut être 


Nous savons qu'ils sont prêts 


en il se peut également que 


hordes sauvages se ruent sur N un mille au nord-est de La Broque- 


la guerre annonçait qu'un détache- leurs paisibles voisins dans le sud- 0 ; rie. ; 

ment de Chasseurs alpins était. ar- est de l'Europe, ) Soyons discrets! - Dix dûtres persdnnes étaient dans 
rive dans l'extrême nord pour parti- | Les Allemands pourraient faire 2 — * le camion. parmi lesquelles Ja are 
ciper au siège de Narvik, On parlait encore pis que cela, dans la prépa- OTTAWA — Le ministère de la de la victime, deux frères, Lucien et 
de la retraite anglaise dans la ré- ration d'une vaste attaque sur, le ‘ 


gion d'Andalsnes comme d'un “inci-! front occidental ou dans üneatta- 
dent stratégique” et on disait que les | que-éelair sur l'Angleterre, II serait 
opérations anglaises dans le centre | évidemment insensé de révéler à 
l'ennemi notre conception de la 
stratégie que nous estimons la mieux 
calculée pour les réduire à la dé- 


de la Norvège avaient eu pour effet 
de retarder la liaison des troupes 
allemandes et de consolider les po- 


sitions alliées dans le nord du pays. 


Tournant décisif 

“Nous en sommes rendus à un 
tournant décisif dans la guerre, éerit 
le même jour M. Fernand-Laurent 
dans le Jour-Eeho de Paris, en mar- 

ge des événements” de Norvège. 
Nous durons à vivre: des jours d'é- 
preuve, mais aussi, nous l'espérons, 

des jours de résolution et de sang- 
froid”, M, Fernand-Laurent ajoute 

— due la France a envoyé en Norvège 
les meilleurs de.ses jeunes gens et 
qu'un pays qui trouve sur demande 

des volontaires de cette trempe est 
capable de tous les rétablissements. 

La Justite declare, de son côté, 
due lé premier objectif des Alliés de 
”. fermer la royte qui suit les eaux ter- 
à ritoriales de la Norvège a été atteint | 
et que la présence des division al- 


e neutres que les Alliés n'abandon. 
© nent aucune nation forcée à com- 
battre l'impérialisme de la svastika. | 


* 
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faite. 


Mais ce que nous pouvons affir- 
mer — car la chose est évidente — 
c'est que nous ne devons pas dis- 


perser 


à diminuer notre liberté d'action 


duns 1 


nous a 


le faire en Norvège, d'infliger des 


Défense nationale a entrepris une | Armand Rondeau-et la femme de ce 
campagne contre la discussion de la dernier, quatre jeunes gens et une 
politique dé guerre au Canada et] jeune fille, tous de La Broquerie, 
contre les commentaires et rumeurs | Plusieurs ont reçu des contusions, 
sun les affaires navales, militaires et | mais le seul blessé Wricusement est 
aériennes. Le but est de prévenir ln hucien Rondeau qui a une épaule 
circulation de renseignements qui | démise. g 

bourraient être recueillis. par des Le conducteur du camion était Ba- 
agents enhemts et transmis en Alle} sie Savard. L'accident est arrivé à 
magne. Dans les immeubles publics, | une courbe, alors que le véhicule a 
le ministère fait apposer des affi-| glissé hors de la route, David Ron- 
ches sur lesquelles on lit: Attention, deau, renversé par terre, a eu la 
ne discutez pas, d’affaires navales, | noitrine défoncée par le bord de la 
militaires ou aériennes”, plate-forme. . * 


Liberté d'action 


| blables accusations avant d'agir en 
Pertes anglaises Scandinavie. À N. 
pertes subies par la zuarine Coueentrations militaires. 
ou lier nos forces de : 


AVIS 


4 0 — — 4 4 ai 1 : 1 
es cas d'urgence vitale qui ö Les jeunes gens se rendaient à une 
peuvent surgir à tout moment. Nous partie de cartes: * 
devons saisir chaque occasion que 81,000,000 Pour la ——— 
urons, ainsi que nous l’avois capture d' Hitler 
déjà fait et que nous continuerons à . | 
| 
| 


peries à l'ennemi, mais nous ne de- b NEW-YORK—Un groupe de Pitts- * 
vons pas oublier la stratégie de lon- ur. dont à M. Samuel * Harden ÿ 
mne haleine qui nous fera gagner 10 | Church; president de la Fondation | Les écoles de campagne qui 
— Carnegie, de 828,000,000, s'est fait le ne nous ont pas encore fait 
r } porte-parole, offre une récompense parvenir leurs articles pour le 
We re D. | de #1,000,000 à celui ou ceux qui numéro spécial de “La Liber- 
NEW-YORK — Le policier juif, |captureront vivant et non blessé le té” sur l'enseignement fran- 


Max Finkelstein. âgé. de 56 ans, que | chancelier Hitler. L'offre stipul 

les en Norvège a démontré à tous L maire-La Guardia, lui-même juif- 9 
italien, ‘avait désigné en 1938 à la | garde de la Société des Nations d'ici 
garde, du consulat allemand, a été ta fin de mai pour que la récompen- 
assassiné. 7 ö * oit accordée, K | 


cais au Manitoba nous ren- 
‘draient bien service en nous 
envoyant ces articles le plus 
tôt possible. 


| le. Fuchrer devra être “livré” à la 


PE 


N 


neee 


. soi 


lumera du côté de la Méditerranée. 


véloppent sur mer. Jamais on n'a | Le journal du maréchal Italo Balbo, 


5} opinion p 
4 {bliqué ne füt remise de l'émotion 
dat | lui avait causée la nouvelle de 
x vncuntion d Andalsnes, au sud de 
9 Trondheim. g . 
Après l'évacuation de Namsos, il 
ne reste plus aux Allies d'autre bied- 
à-terre en Norvège que la région de 
Narvik, dans l'extrême nord, où ils 
assiègent, une garnison. allemande. 
On ne/sait pas quelle est la destina- 
tion des troupes qui ont évacué le 
centre de là Norbège. 

D'après les récits des correspon- 
dants de guerre, les rues de Namsos, 
ville réduite en ruines par les bom- 
Lbardements aériens allemands, ont 
té remplies pendant toute la jour- 
nee de, jeudi de soldats qui mar- 
chaient vers les quais et qui se sont 
embarqués à bord de six transports 


ndalsnes, - petit port de pêche de la côte nôrvégienne où se sont rembarquses les troupes escortés par des contre-torpilleurs, 


L'un des correspondants suédois a 
APE s [affirmé qu'une bombe tombée tout 


LS SEMAILLES 
AU MANITOBA 


Elles sont pratiquement ter- 


sous-marins contre les transports 
allemands dans le Kattegat 
Skagerrak. dit le journal cor 


2 


sol laisse à désirer en plu- 
sieurs régions, 


D'après 


le premier rapf 

à Ministère 
rapidement et sont même terminèes 
dans la proportion de 70 à 100 pour On peu 


Cependant, à peu d'exceptions|crainte de bombardements  alle- 
près, l'humidité du sous-sol est très | mands ou l’appréhension de ce qui 
insuffisante dans la Aégion entre les | pourrait se produire en Méditerra- 
lacs, de Portage-la-Prhirie à Ja fron-|rée qui a empêché l'Amirauté an- 
tière de li Saskatchewan et au nord |'glaise d'exécuter une opération dé- 
jusqu'à la vallée de Swan River, où |cisivée? Les Anglais ont-ils voulu 
il n'y a eu pour ainsi dire pas de] mengger leur flotte de bataille, com- 
pluie pendant l'hiver et le prin“|me le kaiser Guillaume a ménagé la 
temps. sienne lors de la dernière guerre? 

Dans l’est du Manitoba et au sud-|Attendent-ils, nonobstant toute per- 
ouest de, Winnipeg jusqu'à Boisse-|te de prestige, le moment où les Al- 
vain, des ‘pluies récentes ont beau-|liés se seront assuré la suprématie 
coup ‘amélioré la situation, tout en dans l'air?” C 
retardant les semailles. Réactions norvégiennes 

Le rapport mentionne que de] Le journal libéral Dagens Nyhe- 
grandes étendues de terre bien pré-|ter dit qu'il n'est pas difficile d'ima- 
parée étaient prêtés à recevoir la] Einer quelles ont pu etre les réac- 
semence ce printemps. En général, tions du peuple norvégien en appre- 
les emblavures de blé et de lin ont nant l’abandon de toute la région 
été augmentées. gau sud de Trondheim. “Surprise et 

Le bétail a bien hiverné en gépé-|trahie, écrit-il, l’armée norvégienne 
ral et dans la plupart des districts, | a Commencé une lutte héroïque con- 
le fourrage est abondant. On remar- tre une effroyable machine de guer- 
que une augmentation notable dans re. Une fois de plus, les Norvégiens 
l'élevage des pores. se trouvent aujourd’hui seuls. , Si 
Les produits laitiers sont aussi en s'est avéré impossible de conquérir 


progrès. Trois nouvelles fromageries ; 
sont en construction. Des chevaux canadiens 
pour l’armée française 


Les volailles de la province ont 
bien hiverné et Ja production des ; 
oeufs est à peu près la même que OTTAWA — Les agents français 
l'an dernier, chargés des achats commenceront à 
— . — L 
; . des chevaux canadiens pour 
7 4 Er mée française, à compter du 15 
Pluie bienfaisante mai prochain. La France achète des 
29 5 chevaux et des mules pour ‘l’armée 
La pluie régulière qui a tombeé frangaise. aux Etats-Unis, depuis 
toute la journée de dimanche mans quelque temps, mais on avait retar- 
le sud du Manitoba et de la Saskat- jé l'achat au Canada à cause des 
chewan, ainsi que dans le sud et le | difficultés d'expédition, On a be- 
nord-ouest de l'Alberta, a été bien- soin ide chevaux de cavalerie et de 
| faisante pour les récoltes, en même | chevaux de trait de moyenne taille 
temps qu elle a mis fin à la menace | pour les transports «ui eli 
de feux de prairie en certains en-| rie, soit entre 570 lifres et 1,100 li- 
droits. k vrés, n 0 * 


— — 


Le centre-de la Saskatchewan, le ——— —⅛ 
nord et l'ouest du Manitoba n'on à 
pas eu de pluie. N. Rogers fait un voyage 
f 7 éclair en France 
ii Wenn, 8 
L'invasion de la Norvège T LONDRES — M. Norman Rogers, 


n’est que le bommencement ministre canadien de la Défense na- 


_ . tionale, est retourné en avion à Lon- 
LONDRES — Le général sir Hu- dres, après un-voyage-éclair en 
bert Gough, qui a commandé la ein- France, où il s'est rendu compte, 
quièmé PE anglaise en France | dit-il, des préparatifs trés au point 
pendant Aa dernière guerre, prédit des Alliés, : 
dans un article à l“English Speak-| Pendant son bref séjour en Fran- 
ing World” que l'Allemagne: envahi- ce, M. Rogers a conféré avec les au- 
ra prochainement les Pays-Bas et la torités civiles et militaires françai- 
Belgique, que Hitler ne considère ses, s'est rendu au front de l'ouest 
son- invasion de la Norvège que com- où il a rencontré de vicomte Gort 
| me un préliminaire, que l'Allemagne et d'autres membres de T'état-ma- 
s'emparera de la Suède et que la jor britannique. Il est revenu à Lon- 
Russie reprendra sa poussée vers |dres À bord d'un avion de la Royal 
l'ouest à travers la Finlande; Le gé-}Air Force mis à sa dispositnon par 
péral Gough ajoute qu'au cas où la le gouvernement britannique, 
Russie attaquerait de nouveau la ——̃ rx—ů— 
Finlande, il faudrait se er au se- Paris — Un aétident de chemin 
cours des Finlandais en empêchant de fer a causé la mort de 21 person- 
les faibles forces nayales della Rus-1nes'et en-a blessé 25, prés de Bour- 
sie d'opérer un) nouveau débarque- des. Un pont s'est écroulé au passage 
ment à Petsamo, 15 . | du train. 1 
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La Grande-Bretagne a- te 
voulu ménager sa f 


eee e Suède — “En t Trondheim par de: 0 
g ‘ engagements victor à p Dr 
minées. — L'humidité du vit ct des succés remporiés par les lie Sille var 1 aa 

ns” ont lab 


heim. 8 
“La décla 


War Office, Se 

. Les troupes norvégiennes ont 

évacuées avec les troupes alliées, | 
Le roi kon 14 


- On rapporte que le toi Haakon 
Norvège” s'était embarqué avec les 
troupes anglaises pour se rendre 


da norvégie HR 
rs pa rt, Le roi 8 Varel 
pu se Ne à Londies SUN FU 


rait préféré demeurer avec son 
vernement et les Anglais qui 
raient allés de noux 
positions aux environs de Narvi 


lemands 


vient d'inviter ses . compatriotes, 
dans un manifeste adressé à tous. 
îles journaux, à faire la paix avoc. 
l'Allemagne: “Lorsque les A 
dans leur prodigieuse sav. 1 
ont forcé le passige du fjord de Jos-- 
sing et violé votre neutralité ( 
s'agit de la libération des 
niers anglais à bord de J“ 
dit-il, Je d'a rien fait. 
cependant les Allemands ont pé 
la Norvège pour épargner la | 
à notre pays, vous avez fait quelqus 
chose: vous avez Conspiré avec no- 
tre roi funf et son 0 0 
personnel et vous avez 5 
C'est inutile .. L'Angleterre est in- 
capable de vous aider si ce n'est par 
das petites bandes qui errent dans 
les vallées. et vous demandent à 
manger. Norvégiens, jetez vos fusil 3 
et rentrez chez vous! Les Ae * 
combattent pour nous et sont 1 
train de briser la tyrannie que l'An: 


aleterre faisait peser sur nous et sur 
tous les neutres“ , 


L'<OSSERVATORE" 


On demande ed “rem 
de l'organe du a 
sons : / 

pro. allié et porte- 

des Juifs“ 4 

ROME — Lé journal Regime Fes 
cista a réclamé la suppression en 
Italie de l'Osservatore Romgsno, jour- 
nul du -Saint-Siège, et a accusé le 
‘Vatican de faire cause commune 
avec les Alliés, ? 

“On peut s'étonner, si la meilleu- 
re chose à faire ne serait pas in- 
terdird en Italie la circulation de ce 
journal qui est l'esclave des enne- 4 
mis de l'Halie et manifestément le 
porte-parole des Juifs”, + 

‘Cet article a été rédigé par le di- 
recteur de Regime Fascista, Roberto 
Farinacci, membre du grand conseil 
fasciste. à 4 1 
FA page 2 contre le Vatican a f 

+ déclane uand les ee 
r. Sen 04 grue 4 
e précurseur de la philosophie fas-— 
ciste italienne, ont été inserites 4 
Finden catholique des livres défen- 


Les vues de l'Ossérfatore Besse, 
publié dans la cité Vatieane, dif- 
rent souvent de celles expr bar 

* 


2 
5 tirage de l'organe du Vatica 
a quadruplé depuis début de la 


guerre. 4 
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etorpilleur polonais 
“rom” n die coulé sur les cotés de 


Le: cont-e-torpilleur britannique 
teich qui convoyait des troupes | ! " 
tirées de Namsos, a coulé Victime | intimic 
des bombes allemandes, Aucun des ses d 
fronipirts n'a été atteint. : 1 
La France et l'Angleterre prévien- | et à la 
neut l'Halie qu'elles la considére- L 
rent comme belligcrante si Mussoli- publie @nrévidence des 
ni intervient militairement 
fout aûtre pays. 3 
s turques se massent Je 
long des frontières grecques et bulÆ tualité Pur 


La Sbède informe 3 
en iuftigse dl Norvège 
l'étitrôtée de 


5 „ine de Rome ne sevult bus borbur- 


dee, mente #1 Vltalie entroit en guer- 


Vendredi 3 mai 


Les. troupes anglo-franco-narv 
nes abandonnent le front 
einkſor, au nard de Trondheim, et 
«se relirent par le port de Namsos. 
bes escudres amglaise et française 
arrivent à Alexandrie. 
I. Halie concentre des troupes, des 
navires et, des avions. dans les île 
di Dodécanèse. 5 
les avions de bombardement un- 
glais, qui ont attaqué sans répit les 
en Norvège et au des 
k. nt allumé. de nombreux | re 
ncéndies et détruit au moins 20 ap- 
"pareils" ulſemunds. . 1 
Samedi f mai 
le PARIS — Le ministère de la guer- 
ve de France annonce que les Alliés | té, aura désorm 
„ent cérné 3,000 à 4,000 Allemands!té spéciale” 
st duns lé secteur de Narvik, Norvège, 
et due la Siluition des Allemands res britannig 
région est désespéréé. 
anne pretend qu'une le- 
„ ion d'avions allemands à bombardé 
eil cane un navire de guerre bri- 
„ tunmſque un large de Trordheïm, gur 
„ in côte occidéntale de la Norvège. 
I. Allemugne annonce qu'elle est 
“prête à fuiré ſace aux Allies sur 
FORMS: 


nonçant que in Hôndrie-éé range de- 
finitivement du‘eôté du Allemagne. 
prets“à toute; Gwen - 
repousser les attaques 
de T'Itaſſe duns u Méditérranée: 


Les Allies sont 


Plus de 100 avions allemands se 
dirigent vers ſe nord de la Norvège, 
probablement pour secburir la gar- 
nison de Narvik. N 
Pour la troisième nuit conséeuti- |. 
les Allemands attaquent les pos- 
ävancés dans lu Sarre et sont 


Ce que coûte la guerre 


Voici des ehiffres que dénpait un 
consul de Frañce aux Etats-Unis: 
Un simple canon de 75 millimé- 
tres conte, 80, 800. ; 
Larmement d'un régiment d'artil: 
lerie coûte #2,750,000. RE à 
Un ſeu de barrage de 5 minutes 
sur un front d'un mille de long coû: 
fe aussi cher qu'un canon de campa- 


bases nériennes 
EF Danemark, 


Mardi 7 mai: 

A la Chambre des Communes, M. 
Chamberlain annoncé que Winston 
Churchill, premier lord de l'Amirau- 
ais la “résponsabili- 


pour la direction au 
les opérations militai- 


Le tir ininterrompu d'un canon 
anti-avion le met hors 
‘après seulement 12 minutes. 

Une mine comme celles que l’on 
sème sur la mer Coûte 61,650. 

‘Une torpille coûte: 812.000. 

Un petit Croiseur qui fait la ca- 
hnade dépense en une minute 


Jour le jour « 


Le. premier ministre déclare: que 
les Alliés ont eu raison dé se lancer 
dans Jcur première 
Norvégeget qu'ils ont eu‘rafson éga- 
lement de rétirer leurs troupes lors: | 
qu'il est devenu évident que le plan nc 
lit irréalisable, 
erlain ‘mentionne. deux 


e Ans ce 


initiative en 


Une. gros. croiseur de bataille qui 


norvégienne sern 


Ordonnance sur l'acquisition de 
Avis IMPO 


Tel qu'annoncé 
de la devise ét 
l'empire de la Loi des m 

A moins d'en être exempté. par l 

qui, le ler mai 19 
priétaire de quel 
Canada, est tenu de vendr 
négociant autorisé (savoir 
ment en dollars canadiens 
contrôle du change étranger. 


“Devise étrangè 
{à l'exclusion des pi 
comprend les billets de 
. de voyageurs, lettres de 
instruments: semblables 
dienne, et comprend au 
dent a le droit d'obtenir le payement.en rais 
une balance de quelque espèce dans où ch 
gné, fiducie, société de prêt, un 
autre dépositaire semblable. 


L'Oräonnance n'exige la vente d'aueunes valeurs étrangères. 


nance n'affecte aucune devise étrangère ou valeurs ni aueun 
et pour plus d'assurance, l'Ordon- 

résident en visite au Canada par 

iode ou des périodes ne dépassant 

I e un non-résident aux fins de cett# 

fois que cette personne n’entre ow ne soit entrée 

n de s’y fixer en nermanence, : 

Aucun résidént n’est tenu de vendre aucune dev 
fait la Commission pour le.contrôlé du chan 
devise étrangère le ler mai 1940 à seul titr. 
d'un non-résident et que l'intérêt du non- 
gere n'avait pas été acquis d'un réside 
e manière approuvée par la Commissio 

D'après certaines conditions 8 

. il peut être octroyé à un résiden 

exemption, mais seulement après 
demande d'exemption. 


Aucune compagnie d’assurance-vie constit 
Canada n'est tenue par FOrdonnance de 
dont elle a besoin pour transiger ses affa 

On peut obtenir d'autres re 
à charte. Tout résident qui a en 
le propriétaire de quelque dev 
soit le montant, devrait consulter sa ba 
jusqu'à quel point l'Ordonnance le co 


LA COMMISSION DE CONTROLE DHH CHANGE ÉTRANGER 
+ 7 ——— * 


aur 


par le ministre des Finances, l'Ordonnànce sur 1 
rangère, 1940, a été décrétée par ar 


re en conseil sous 
esures de guerre. | 


‘Ordonnance, thut résident du Canada 
40, a en sa possession ou sous sa gestion ou est le pro- 
gère, soit au Canada où en dehors du 
e immédiatement cette devise étrangère à un. 
à une succursale de banque à charte) pour paye- 
achat officiel de la Commission de 


que devise étran 


au cours d' 


re”, aux fins de cette Ordonnance, signifie toute devise 
de monnaie) autre que de mn devise canadienne et 
banque, bons postanx, mandats, chèques, chèques 
erédit payées d'avance, traites de banque et autres 
payables en toute devise autre que la devise cana- 
evise étrangère-dont un rési- 
on d’un dépôt, d’un crédit ou 
ez une banque, caisse d'épar- 
agent de change, courtier en valeurs ou 


ssi tout montant de d 


dépôt d'aucun non-résident du Canada 
nance déclare expressément qu'un non 
affaires où par agrément pour une pér 
pas six mois dans l’année continue.d'êtr 
Ordonnance, hormis toute 
au Canada dans l’intentio 


r Ê „ A fixée sur la manière 
ise étrangère s’il satis- 

ge étranger qu’il détenait cette 

e de fidéicommissaire ou agent 
résident dans ladite devise étran- 
is le 15 septembre 1939, 


pécifiéés à l'article 1(b) de l’Ordonnance 
qui n'est pas un éitoyen cafñädien une 
que la Commission a approuvé une 


use en corporation au 
vendre aucune devise étrangère 
ires en dehors du Canada. 


nseignemenÿs des succursales de banques 
n sa possession, sous sa gestion ou qui est 
étrangère le ler mai 1940, fuel qu’en 


- | bérer des 


nque immédiatement pour s'assurer 


nisme et retardgnt la die 


A A 


à dans. chaque université 

une chgire de langue, de 

et de civilisation britan- 
de laquelle se grou- 
p 


— aide doute ec | Per toutes Jeu des, el tous 
. ee M prévoit un echange 


die uns Phistoire des peuples efforts. On 195 
n fraternité, qui s'établit sur 


Iss. 8 professeurs et d'éludiants. 
tous les frons entre les soldats, les 

marins et les aviateurs des deux nun- 

ions, doit, dit-1, se doublèr à l'ar- 
rière d'une communauté de senti- 
ments. Duns tous les domaines, les 
deux gouvernements pratiquent la 
plus grunde sssociation. Leurs en- 
treprises sont d'autant plus effica- 
ces qu'elles sont fondées sur l’esti- 
me, l'ainitié et le culte du même 
idéal humain. Nous voulons que no- 
tre alliance soit plus qu'une union 
d. intèrèts, qu'elle devienne la com- 


I LIVRES db. FAUT un 


lé des unfversi- 
ses. Telle uni- 
versité françhisé seruſt jumelée avec 
telle université angliise; dés bour- 
ses de recherches et d'études seront 
gotrbyées aux étudiants quii iront 
vivre en Angleterre, Et natürelle- 
ment, l'enséignément de la langue 
anglaise ser trés dévéloppé. “Les 
peuples parlant” anglais et français 
assureront par leur ‘entente la paix, 
l'ordre. et la justice dans l’univers”, 
cônclût M. Sarraut. „ 


‘où vient 1 A1 agn 9 ment forcené, Autriche, Téhéco-Slo- 
2 gg f ug à À vaquie, toute la série des N 
par Gonzague DE REYNOLD. suivis des agressiôns…. II était hors 
de doute, malgré la lugur d’espéran- 
1 Y'a exactement six ans, parais-|ce apportée par Munich, et si tôt 
sait un ouvrage ‘intituk l'Europe! éjeinte, que Thitlérisme entendait 
tragique, qui prénd aujourd'hui sous | aller jusqu'au bout de ses tendan- 
l'éclairagé des falis acquis figure de | ces“ et me le #dynamisme” de son 
prophétie; Dans l'un des chapitres | programme croîtrait à chaque con- 
de celle vue synthétique d'une E ) 
— 50 HN — * 


at d'incubation, l'éminent | était aujourd'huf du plus rand inter 
écrivain et historien suisse, qu'est | rêt historique et aussi de la plus 
M. Gonzague de Revnold “esquissait, grande importance politique de re- 
selor-sæpropre expression, les unté- prendre la question des “antério- 
riorilés du nationgl-socialisme”. , A rites du: national-socialisme” et de 
+ lhéure où paraissait le livre, l'hitlé: | trarcher celle de savoir si le nazis- 
risme n'en était encore qu'à ses pre- me était un phénomène entièrement 
‘hyières nianifestafiôns. de force “et nouvent, une révolution sans liens 
son sort politique, à tout prendre, avec le passé ou si, tout au contrai- 
sternetait encore incertain, Une fre, il n'était pas annonré depuis 
chose pourtant déjà était sûre: Hilf longtemps dans les lignes de force 
s'installait définitivement, de Patii-| du germanisme. ‘Ainsi le neuvième 
tude qu'il prendrait face à l'Europe | chapitre de l'Europe tragique est-il 
déperdrait K paix du monde ou la | devenir une étude considérable, re- 
grande catastrophe. prise à pied d'oeuvre et englobant 
‘ l'histoire de V'Allemagne depuis ses- 
premières origines bafbares: l'ou- 


“La révolution. nationalassocialis- 
le, écrivait en 1934 M. Gonzague de * * 1 
Réynold, ou plutôt la cotitre-révolu- | Wage qui vient de raitre sous ce 
1 à 8 Han à % titre qui en définit nettement Pin- 
tion allemende (par opposition à la ee ‘où viedt L All 7 
révolution communiste qui avait été, tention, D'où vieut emagne! 
{menaçante} est d'une portée telle que Dans le livré, achevé avant cette 
{l'averir. de l'Europe, de l'ordre, de guerre même” qui- lui apporte une 
In paix, et l'avénir prochain, va de- fragique cofséération et qui devait 
pendre d'elle, Si elle arrive à deve- voir le joûr au début de septembre, 
nir le mode régulier de la vie ger-l à l'instdnt où les troupes alleman: 
‘| manique, tout-Tomme le fascisme est | des . et l'aviation submer- 
devenu Je mode régulier- de la. vie | gegient la Pologne, M. Gonzague de 
italienne, il en résultera un bien ge- Béynold à eu le souci constant d'e- 
néral; l’ordre. engendre l’ordre, et Are “impartial et objectif, compré- 
{nous n'aurons un ordre européen in- hensif et juste”. Attitude d'historien 
ternational que si chaque nation loyal qui ne donne que plus der re- 
commence par mettre de l'ordre | lief et de voids aux conclusions que 
chez elle. En revänche, si la révo- | l'observation des faits lui imposera, 
| lution - nationale-sociaNste- continué 
à-entretenir dans le peuple allemand 
| une fièvre de quarante degrés, si elle 
| va jusqu'au bout de ses tendances, | 
si elté prétend appliquer intégrale- 
| ment et d'un seul coup un-program- 
me plus dynamique, semble-t-il, que 
| constructeur élle peut aboutir à la 
| guerre, au/Communisme, à la dé- 


* Dexant un phénomène hjstorique 
de l'importance du nuiqual-socia- 
Tisme, i n'a voulu ge “éompren- 
dre“. Or, l'histoirene se satisfait ja- 
mais d'explicpHôns: immédiates; il 
lui faut, pour voir clair, remonter 
loin. Lefrésent jaillit toujours de 
sources profondes, le plus souvent 
: NP AE" 8 N connues. et qui ne se révèlent 

[révolus fina e de i La) 4 quaprér- da e 

| révolu * L 22 ach, belesen demeurés._ inaper- 

| 15 AA corde raide. au- —— ve cus. Avant donc de répondre à cette 
+ CDR» „, question: Où va l'Allemagne? MI. 
/ L'Europe n'allait parer à ètre | Gonzague  de-Reyrold s'est deman- 
anti — écrivait der D'où.vient-élic? 
ben 1931 M. Gonzagüe de Rexnold — re tt 
| “cela pouFraittourner”: Réarme- Par expérignce personnelle, par 
| 2 5 ‘ ‘ses lectures extrémement vastes, 
= — | l’auteur connaît les choses d'Allema- 
5 , , ant ne, de Allemagne d'aujourd'hui et 
Uné aide pour ceux qui ont de Allemagne * et ee 
À 6 i : f connaissance, profonde lui permet de 
9 f passe la cinquantaine He expliquer nom pas seulement le 
Les hommes et les femmes qui ont comment“ dé Thitlérisme, mais ses 
| passé: la einqugzutaine sentent déeliner | causes et ses origines: “Je me suis, 
leur énergie et-rap-æetivité. Leur vi | écrit.il, au seuil du livre, posé la 
|talité générale est aussi. moins vigou- Gestion de Figaro: Pourquoi ces 
121 | choses et non pas d'autres? J'ai es- 
11 semble plus difficile alors de se li-|savé, une fois de plus, de regarder 
petits mälaises ou maladies 5% 
et, ici et là, la dépression commence à 
se faire sentir, ‘ s 
Pour tous ceux qui veulent garder 
| santé ét vigueur ſet maintenir leut éner- 
gie intacte, c’est le moment de suivre 
un traitement de *‘Milburn's Health 
and Nerve Pills.“ a 7 4 
Elles revigoreut et stimulent l’orga- Hp 


— 


a l'Allemagne, où va l'Europe, oi va 
le monde, J'ai tenté d'expliquer le 
présent par le passé. Seule manière 
posxible de faire l'histoire 
temporain“. 


7 La 
La politique d' 


Etat, a dit Na- 
„leon, se trot dans sa situation 
wertende, cdu. séographique"" N. Gonzague de 

| Reynold étydie done tout d'abord 
jres condifiéns d'un Etat qui, à Len- 


sée par l’âge. . 
Î The T. Milbura Co., Ltd, Toronto, Ont. 
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SS 


meme une collaboratioh 


uro- | quête impunément réalisée, M. Gon- 


[om nombre de prêtres ont pu_êtfe 


n arrière pougymicux savoir où vai 


arten et. dela aucille bien affi- 

annonce la victoire que-Stalite 

a remportée ee l'aide des Alle 
ma 5 à 


Les rues ont été purgées de tous 
les ecclésinstiques. Grâce à leur lon 
due expérience en URSS.; les pion- 
niers de l’athéisme procèdent avec 
2 dans leur lutte contre la 
« x 7 
Ie gouvernement soviétique vient 
d'émettre un décret en vertu duquél 
if à dissous toutes les soctétés egblé- 


tif Knntien”. pre 
Apres avoir, du point de vue éth- 
nique, dégagé le fond primitif alle- 
mand, M, Gonzaguc de Roynold suit 
la longue évolution qui part du pa- 
ganisme nordique et par le 
catholicisme. médiéval et 
#ermaniqie, In Réforme Jüthérienne, 
les philosophies du XVIIe et du 
XIXe siècles, Ia nouvellé-doctrine de 
l'aryen pur dont le comte de Gobi- 
neuu fait à FAllemagne un présent 
qu'elle exploite aussitôt à grand or- 
chéstre d'arguments tirés de- Pan- 
thropologie’et' de l'ethuologie, de Ja 
préhistoire et de la lingubstique, fon- 
dus dans ln métaphysique de fa. 
Weltanscheuung —, par le wagné- 
risme enfin, qui dépasse de loin le 
plan: artistique ef musical et tend à 
ressuseſter le mythe du Graal, à re- 
crécr une religion. “Richard Wag- 
ner est,, en réalité, lé prophète, Le 
demi-dien du n#tional-socialismie": 
De cette immense courbe qui s'nl- 
lorge sur les'siècles de l'histoire n1- 
lemande, le raéfsme n'est que le 
point d'aboutissement. nid] 
Dans Ja troisième partie de Tou- 
vrage, l'auteur analyse la formation]. 
historique de Allemagne, de b'epo- 
que barbare, puis imperiale, jusqu'à 
la naissance de la, Prusse frédéri: | 
cienne: Saint-Empire; ‘civilisation | 
Allemande du Moyen âge, dontinée 
ensuite par le rôlé des villés, par 
cette Hanse loute-puissante qui de- 
vint lu maitresse absolue du com- 
merce_nordique et dicta sa loi aux 
Etats scandinaves, puis par le rôle! 
des Habshourg, 


leurs biens, 1 

Dans les journaux, les sans-Dieu 
notént une “rèécrudencence d'esprit 
réligieux-dansiles centres rtraux, et 
Us réclament contre tous les rel 
dieux, de rigoureuses mesures de ré- 
préssion, | ö 


Le convoi sauveur 

D'après des statistiques établies 
par J’Amirauté britannique, il n'y u 
qu'une chance sur 515 pour qu'un 
navire de commerce conyoyé pur la 
Marine alliée ‘Soit coulé] Les der- 
nièrs chiffres révèlent que sur un 
total de 14,934 navires alliés et neu- 
tres, 25 seulement ont ste touchés 
par l'ennémi. 4 
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BERNIER 


Noël Bernier 
BERNIER et 
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Droit civil, droit criminel 
Municipalités, ts, testa et 
pa pré —— 


paires London & Western Trunts 1 
22 93 731 14 rue Main, Winnipeg 5 
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BEAUBIEN et BENAR 


Après avoir aihsi précisé des idées“ T. pas Nr are + 
demeurées pour la plupart jusqu'ici 4, Sn Canadienne Nationale | 
très vagues, en avoir renversé nom- Tel, 8 à i Winni 


ment Sans contrôle, repéré les At- 
gnes deforee” du germanisme éter- 
nél, M. Gonzague de Reynold con- 
sacre Ja dernière partie de ce au- 
vrage considérable à établir la gé- 
néalogie-des: influences et la chaîne 
des faits dont les conséquencés-der- 
nières se manifostent aujourd'hui l 
même sous nos yeux. | 0 
l Armand RIO, 


Laurier-A. Régnier, LL. B. 
AVOGAT, WA BTO. B 
Pratique générale du | 

Ajustement de dettes placement 
ot 1 éphone 9 Neben d 


OVIDE BELLAVANCE 
dia nnn 
ASSURANCES FEU ET AUTOMOBILE 


Petit courrier i Europe . "7 


ne de mochings 11 
parations PA rer mn écrite ot 


185, Av. Provencher”. St-Boniface 


Ordination dans „ iure 
Strasbourg évacuée ue, $ 


* STRASBOURG — on vient de 
rapporter du front ouest qu'un cer 


France 


ordontés dans la grandiose Cathé- 1 ; 
drale de Strasbourg, dont la érypte 


906 Boyd Bldg. 
sert, à l'occasion, pour de saint su- 


Téléphones: 21 170-28 eee 5 
crifice de la messe 9 


La plupart des -prêtres nouvelle Bureau: 28 774 “Résidence: 201 285 


ment ordonnés servent au front ét Dr A. G. DANDENAUL 


auelques-tiiis dirigent même les pu- s 
ESSAIENT 
CHIRÜROTE 4 DES 
„FEN ENR 


troujHés de nuit vers les: lignes en- 
312, Lum, Modical Arts 


nonſſes. On dat, que la ville de Stras- 
: Jarjour 
CHIRURGIEN — STE … | 


bourg, après huit mos de guerre, à 
été complètement évacuée et. n'est 
plus qu'une agglomération. de maï- 
sons vidés de leurs habitants, Cette 
Ville, jadis forte de 200,000 mes, 
n'abrite plus qu'un mince effectif de 


+ ‘702, Edifice Great West Permanent 
AE 256, rue Main . él 04 90 
Pologne . 
Le paysan polonais dépouillé et Jones 
de sa fourche. : - DENTISTES -L RAYONS X 


On rapporte que les Allemands 
ont confisqué tous les instruments 
de fer appartenant aux paysans de 


194%, ave. Provencher, St-Boniface 
Téléphone 202 330 f 


Heures de bureau: 9 sm, A. f h. pan. 
(En haut de la Fharmarte MeRtuer)- 


Dr B. J. 


- MALADIES VEN genito- 
Utinafreg et ma de 1a peau. 
4, MeArthur 7 1 
Avenue du Matin 
L 


r Bidg. 
5 ECTS 


P 
2 3 
Téléphones: Bureau, neo 


n 
Tél 


fourches, les pélles, après avoir au 
préalable Saist tofs les instruments 
aratoires en métal: 8 

De plus, les Nazis ont mobilisé la 
population agricole ainsi que les au- 
tres habitants de Pologne et les 
transportent par trains entiers en 
Allemagne pour es faire travailler 
dans les industries de guerre. Plus 
de 1. 250,000 de ces malheureux ont 
été déportés sur différents points, 


Persécution du clergé... ‘ 


— — 


E. Jaroslavsky, chef de la Ligue] — — - - 
Athéistique, vient de faire une tour- i . 
née en Pologne Orientale et u rap: Monuments Funéraires 
porté ses observations aux athées de] GMANITS = Manus 


Le plis beau et lé plus grand \ ab 
LA 4 


— 
Fa ' SUULPTEUR a | 
1 


Moscou, Dans plusieurs villes de Po- 
logne, il a constaté que là propagan- 
de athéistique avait fait d'énormes 
progrés. Les églises et les synngo- 
gues des gros boùrgs d'Ukraïne él 
de la Russie blanche ont été fermecs 
et. partout de ce côté, l'étendard du 


siastiques étrangères en confisquant . |. 
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1 N bag dr amont 4 


M 2440, 2 
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pe W AY nn den une De 1820 0 N 
re bès fici "pos | ère Be j Ven ÿ M Na a ; Levy 
r eee, À ou ue of 4 un „ 8 l * * —— 
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.- 
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té : ent riches. . ‘Qu! | cette élite | croi: 1. des nôtres aux | 
"a “effet, les Jésifites sont riches 2 con- Universités le pruuvent amplemen. f 
_ . fractéesel aügment. Tag rs oral 83 6 2 qui nous apportera honneur, fierté, in- 
* où sache bien ici: si les Jésuites abandonnaient le Col- À MER 8 1 2 
5 een g es autre maisons de la Compagnie de le, idéal national, notions ‘difficiles à | 


Survivance nationa 


ö , ; : ment par ses deux tantes, celle 
ns Mile ii: 1 1 ee. eux expliquer peut-être, mais qui se sentent chez toutes les races no- * occuper de ièce uni- 
. e nein de fab dun 1 18 bles, comme le sentiment de l'honneur chez un honnête homme! |. 1008 ane 2 5 eee à Tau- 
1 Nepctons cette évidence : normalement un College doit être e Nous, Canadiens français du Manitoba, fils Tancetres hé- | OTTAWA = Le gouvernement en- tre et pour leur propre gloriole“ 
4 . des famiiiss de un Gies. Or, celles-ci sont eñ trop roïques, dans nos veines coule le généreux sang français, nous | nadien vient de recevoir des soumis. | d'arrière-saison. Les échonges de | 
petit nombre et trop peu fortunées. avons l'insigne honneur d’être nés français, chrétiens et catho- [sions pour la construction dé .six | venin( de sou qu'il fout-verser dans 
debt devra fermier tes portes. liques: noble héritage à conserver! “TP [hangars d'une dimension de 10 In tivelire quand on dit du mal d 
. Arrétez-vous ici et réfléchissez quelques instants. Que de- „., Nous serions dignes du mépris universel si nous nous re- [pieds par 224 pieds chacun. Ces ba | son prochain, la bonne entente-de 
2. viendra le Manitoba français sans son collège? Que devien- | fusions au petit sacrifice qui nous est demandé. 


timénts qu'on érigera bientôt à Jar- la fin ont suffi à animer cette petite 
M a Lg lés besoins + pièce. e su: 
nouvelle. be bombardiers et de gi] possible d'être si vieille 
ne tasse d. do u Fi. [LOU en étant al jeune? Cent I ré | sk a “Br 
: flexion un s'est fait » st, avec eñtri 
, | Bérubé | qe Vel lets 0e tou 
mtebers de réparalion dans son rôle de tante Caroline. En] Mie Gisèle La Piech n'ést ds 


En Europe, les nations meurent pour conserver leur exis- 


dront nos phroissés, hos oeuvres, notre diocèse, la ville de t uétiongie: à | on de démende pas du sang ni 


Saint-Boniface? Il y aurait à tracer ici un facile et sombre ta- 
1 de ruine et de dévastation. Nous ne pouvons nous y at- 
».  larder. ï : 


1 


1 


Mais non!“ Le Collège ne heut succomber. „ à moins que 
la population française du Manitoba ne veuille disparaître dans 


i a à 0 Les dentistes dans effet, Mlle Bérnbé a su camper une é une 
l homer. ide. 13 batrie. .. vous, pour la conservation de vötre foi, de votre lan- — vicliié tisrfattement enduique el ort: 3 a 
2 r des ses tas RAS, la main pour ue. de vos chères'traditions, de votre âme nationale, À +0 3 zinale et raide; son role a été bien came safe * 


5 que Lon nous aide à soutenir notre vieille institution, essentiel- 
le à notre vie catholique et française, à 
Mais je m'exprime mul en disant nous. “+ 


. Rendons Ross À qui de droit; c’est plutôt "à clergé du 
pa diocèse de Saint-Bonifaee, patronné par Son Exeellencé Mgr 


pet; cette jeune fille 4 
müri et une intens 
étatiom. qui . 


2 * { ; di: & 
une promenade en automobile ou eind paqueis de cigarettes. | OTTAWA — Qu'est-ce due fait Je articulé: pas de monotonie; au con- 
15 . I À Canada. pour nor ur pm con- | traire, elle & mis tant de pre 
En Europe, les nations ennemies sont dressées les unes tre le mal, de dents? Le-gouverne- | dans son jeu que nous avons eu lim- 
contre les aufres par une haine féroce: ici on vous interdit In | ment aten une série de cliniques | bression de voir une caricature qui | plteite dans eon 
haïne: ce n'est pas chrétien ét c'est-bête. !. on vous demande dentaires qui, s'échelonnent depuis | était pourtant dane les limites de 


À dei: : 4 8 est pour elle un 
35 f n le front jusqu'aux: hôpitaux de l'ar- la vérité, Mlle Emilie Sumi a joué à a 
+ Yelle et secondé par un gronpe de Iniques zélés, qui s'est spôn- mn >: nt pme petite préférenee familiale. a „ [rière. C’ést le colonel F. M. Lott qui son rôle de tante Clémence. avec se de 
tanément mis en marche pour voler au secours du navire en unes d & pauvres, donneront leur 50 sous, et les plus |est le directeur de cet important beaucoup de netteté et de sûreté de 
détresse. Comme toujours, donrant l'exemple à leurs parois fortunés donneront davantage. 1 8 service." ton. Nous l'aurions voulontiers ima- 


Ê ‘siens, nos prêtres ont d’abord taxé leur austère pauvreté, se 
sont engagés à puiser dans léur maigre bourse un minimum de 
50. Après cela, fièrement ils pourront demander aux plus hum- 
bles de leurs paroissiens un petit mais bien précicux cinquante 
sous: la centième partie de ce qu'eux-mêmes débourseront pour 
le commun sauvetage, Si chaque paroissien y va de sa demi- 
piastre, cela fera tout de même une assez jolie somme... sans 


mex. qu 3 


De la plus ingenieuse et effeetive façon. 


>. ds it Le but qu'on se propose en chirur-| ginée un peu plus vieillotte; mais, 
5 755 se 5 gie dentaire’ dans neo qu telle Ab était, jé Logan 
S. O. S. Cela veut dire: “Sax in” ine, c'est d'avoir un dentiste pour | sur la. scène grâce & une bonne 
vouloir dire: Me que soul”! re mg re Aussen chaque groupe de 500 hommes. On |voix et de In 33 * LA cé 

. Le S. O. S. que nous langons est vrai dans les deux sens: Ai nee tr get 15 rh ro gt ice la 3 1. 
Sauvez notre navire! le navite qui porte ja déstinée de notre qu'un dentiste pour chaque groupe 3 joué avec calme et ama- 
rationalité française au Manitoba; sauver notre âme! Tame de de 5,000 hommes. a Tbilſte un rôle difficile, car il nof- 
la race frangaise. 5 x 8 N a A AS fruit pas d'occasion de dt vt du même 


0 5 > on 6. Quant A. 
— — — — * l n 8 EH Haft le i fre onen 2 
2 4 : 22 : 7774 8 e 1 l'héroïne de la piece, elle a joué g # 
Cette somme, en effet, ne sera pas donnée directement au stralégique,. les Alliés .tente- OTTAWA — Avec l'ouverture de 5 10 sentées ‘par: les #J Fils 
Collège, mais répartie en beurses d’études, destinées à eomplé- 1 N è ront de 5 Trondheim 5 De e ce rôle ele nete A — e 2 
ter le prix régulier que, en bien des cas, les parents ne pour- en orb par le nord. RTE Tete ranaport ‘de ! a ie eg. | dait à une jeune fille d'être ce quel %% %% ARERN à 
ront payer intégralement. Aïnsi l’aumône accordée ira d’abord . 3 9e. Le “Times” de Londres, en mente expédiés har l’industrie en- j „Nous avons aimé l'allure. de 


BEFRNIFE ‘ Transports d'approvisionnements 


2 — Jef, qui enn 


| » de 1 er-| le était peut-être en réalité, Et est-il! festival: ulement 
aux enfants et à leurs familles; le College ne recevra que le La retraite  précipitée du |commentant le revers norvé- 5 Nec d 1 M rien de plus difficile au tre que 2 e et de musique u 
— juste prix nécessaire à sa subsistance. » corps expédilionnaire anglo: |gien, souligne qu'il n'est certai- | . Des navires chorgés des produits | de représenter ce que Lan- st nalu- | heureuse, mis auèsi 
> <> N francais du centre de la Norvë- hement pas aussi grave que la de Ouest sillonnent maintenant les rellement dans la vie? I n'y avait init tout cela, el aur 


. 4e marque un-revers dont l'im- |retraite de Mons en 1914 on l'é-|Grahds Lacs et sont de précieux 10555 N se le —.— 4 10 
parlance n'est pas discutable. |vacuation de Gallipoli, qui pa-|auxiliaires dans cette lache de dis- . d'autre 3 le 
par le Révérend Père Béliveau, S. J., recteur, qui, dans un dis- Mats 1 ne faudrait pas y voir |furent'alors des désastres, mais |tribution qu'il a 22 NES OT naturel, et c’est une qualité aui ne 
cours à la radio, exposa l'oeuvre du Collège et en fit valoir la un désastre entruinunt d'irré |'empéehèrent pas les Alliés de pee Leite 88 S alto des Se Pa 
valeur éducatrice, C'est à ce document pubfiè dans la Liberté parables conséquences. L'opé- gaffner la dernière guerre. 1 ral 3 00 prie ind le | périence théâtrale, _: RTS 
de la semaine dernière aue nous référons nos lecteurs dési- | ration s'est accomplie duns un En France également, on se transport régulier et rapide, on uli- 
reux de se renseigner. Ils y liront condensés les motifs propres | ordre parfait et sans la perte | refuse d prendre l'affaire: au lise le chemin de fer. 
à promouvoir cette campagne: ! | dum -seul ‘homme aux points tragique et l'on ne veut y voir | Ecol auen 
On peut les grouper en deux séries: d’abord, ceux qui ont d'embarquement. Quant aux\qu'uri échec local. Cépendant, pe nonverle ! 
pour objet le recrutement du clergé, et en premier lieu, du |-ombats tivrés à l'intérieur du |l'impression eomimencé à se OTTAWA — Une école d'Instruc- 
clergé séculier, celui qui a la charge de nos paroisses et de nos pays, ils ont consisté en escort | créer qu'il y a quelque chose | teurs pour la défense contre les: gaz 
oeuvres diocésaines. Ce recrutement, s'il est assez vaste, peut mouches de surprises entre de | de défectuenx dans la méthode ante ouverte nu parc Lansdowne, 
se faire sans détriment, croyons-nous, des vocations religieuses. ‘petils délachements: les morts de guerre des Anglo-Français. Ottawa: Les . is. durent serie 
Messieurs les curés sont particulièrement qualifiés- pour | et les. blessés ont élé relative- L'Allemagne viole effronté- mines: et les — et 3 
discerner és vocations de letrs petits paroissiens. ment pen nombreux. ment les lerriloires neutres, ce clés qui. lon auivent, Avec: # a 
Le discours radiodiffusé du R. P. Recteur expose aussi les 


, 74 - 1115 sont ensuite chargés d'enseigner aux 
| À ' 0 „ .. ss Comment les Alliés, qui a- qui lui assure des avantages soldats les méthodes de défense les 

motifs propres à la formation au Colège d'une élite de laïques. 

II y a, soit en ville, soit à la campagne, une multitude d’enfants 


vaient l'initiative autour. de |stralégiques et tactiques d'un | plus efficaces contre les gaz, 
! I Trondheim, l'ont-il perdue silprix incalculable. Les Alliés di ee ee eee 
que leurs goûts et leurs aptitudes orientent vers le travail intel- 

lectuel pfutôt que vers le travail manuel. Le plan serait dene 


rapidement? Quel revirement |n'interviennent qu'une fois la Commémoration des 


surtout féliciter M. et 
sans ſexguels le Mhéûtre : 
Winnipeg,serait un orphelin 


Alors que la première pièce ‘était 
une aimable’ comédie, comme il y“ 
ſen a tant, sans prétention littéraire, 
la seconde, e Professeur’, de Hen- | 
ri Duvernois, était déjà en éllemé- 
me, indépendamment de toute in- 
terprétation, une chose exquise. 


Déjà le décor nous à frappés; dé- 
cor clair, dans lequel nous avons re- 
connu la touche artiste de Mme Bou- 
tal et de M. Paul Lévêque, et qui a 
tout de, suite transporté cette bou- 
cherie — car e'est dans une bouche- 
rie que se passe l’action — sur le 
niveau du théâtre, C'est grâce au 


Fr? e 
Monsieur le Directeur de la 1 
Liberté, Winnipeg, 
Monsieur le Directeur, 1 
Récemment, la Société Historique 
de Saint-Boniface a publié Histoire 
de Fannystelle, et 2 
maintenant à la vente du livte. C'est. 
da une oeuvre d'un patriotisme bien 


2] 


[Une suggestion 


W d EN 
5 t vers 1 subit les d obligés à se mettre | violation irrémédiablement ac- * 0 s neau colorié et décoratif du fond 
de thoisir; trier, sélectionner les sujels remarquablement doués | presque aussitôt sur ta défen-|complie, alors ‘qu'il est trop encycliques sociales 1 * E. détails comme le. 
et de les acheminer au Collège où leurs talents, autrement |sipe et les a acculés finalement | tard. Le temps n'est-il pas be- Lo 15 miss — l'anniversaire [comptoir et les plantes posées ici 
perdus, seraient développés de façon à faire fructifier une à la retraite? * nu, disent des commentateurs des mess Rerum Novarum et et là que les gros morceaux de vian- 
magnifique floraison d'hommes distingués par leur instruction, “cs je 


Il faut répondre sans hésiter: | français, de ne plus laisser les 
c'est la supériorité dérienne | violateurs de la loi prendre les 
des Alleniands qui a tout fait. | devänts? René. Pinon écrivait 
SH i Leurs nombreuses bases dans | déjà il y a un mois, dans la He- 

- ‘le sud de la Norvège:et au Da- be des Deux Mondes”: Votre 

Elite! Ce mot, à lui seul, est-une réponse péremptoire à Fob- [nemark leur ont permis de |respect d'un droit inrnational 
jection que rencontreront les perceptéurs : “Que ane fait, à moi, | bombarder copieusement : les | dont nos adversaires font litiè- 
le Collège, puisque je n’y envoie pas mes enfants! Que ceux ports de ravitaillement des An- te arrétérat-il toujours nos 
ï du ont des enfants à y tak instruire, que ceux-là payent, c'est |glo-Francçais, empêchant le dé- | initiatives?! x - 
très bien. Mais pourquoi donc vient-on me demander de payer |barquement des chars d'assaut, | En, même temps que s'opé- 
pour les enfants des autres?“ . de la grosse artillerie et des rait la retraite du centre de la 
ns Réponse: Ces "enfants des autres”, conscients de leurs de- |canons antiaériens avec les- Norvège, la flotte anglo-fran- 

rvoirs, aideront plus tard vos enfants à surmonter les difficultés | quels reuæ- ci pduvaient défen-|caise de la Méditerranée, dû- 

de la vie. 4 „de leurs positions. De plus. ment renforcée, se concentrait 

Ces “enfants des autres” deviendront un jour financiers, Fennemi était maître des lignes duns la-rade d'Alexandrie, en 

médecins, avocals, juges, ingénieurs, agronomes, instituteurs... de chemin de fer Oslo-Trond-|Egypte, pour faire facé au dun- 

: Conscients de leurs devoirs, ils aideront leurs compatriotes, hefim-Dombaus. En 3 ger qui se dessine duns les Bal- 
vos enfants, par leur-dévouement, leur compétence, leur in- des vies sans compter, il a Péus- kans. Depuis 


rait de faire entrer ee livre la. 
liste des prix de fin d'annés 
re. Cette distribution de “Fannystel- . 
le“ dans nos familles ferait 
tre notre histoire locale avan 
et elle contriburram a nous 
des écrivains régionaux, 

sons le bon travail de la Société" © 
Historique. 7 


1 


Je soumets une idée, In croyant ‘2 
1 „ 


de rouge et jaunâtre sortant tout 
frais de chez Swift ne furent pas 
trop dépaysés sur la scène. 5 


M. Boutal a dirigé cette pièce, Ow 
st „ d'ajouter. simplement: 
“C'est en dire assez“; mais il faut 
pourtant répéter que M. Boutal a le 
talent de faire jouer les autres — ee 
qui est plus difficile et plus ingrat 
que de jouer soi-même — et que, si 
les neteurs sont excellents, c'est que £ 1 
leur directeur est guidé par un goût "otre mit: eee 
qui ne Labandonne jamais. 5 N 3 


* ——— — — à à 
Mme Juliette Després a campé ad- Les vingt deux 
mirablèment une Madame Tomen- N 8 e 
teux commerçante, avenante, Dréci- |. Un médécin sliéniste 2 
se, mais aussi prête à admeitre les | de Saint-Maurice, près. Pari ne pe» 


Quadragesimo Anno. Il ne faut pas 
les laisser passer inaperçues. Plus 
que jamais nous avons besoin des 
enseignements sociaux de Rome. Les 
Souverains Pontiſes ont 
pour restaurer la société, des solu- 
tions salvatrices. Notre effort doit 
tendre à faire naître. l’ordre nou- 
veau qu'elles préconisent., Une gran- 
de manifestation aura lieu à Mont- 
réal, le dimanche après-midi, 10 mai, 
au Parc Lafontaine, organisée par 
l'Ecole Sociale Populaire et le - 
té des Oeuvres catholiques. D'autres 
centres célébréront, aussi ce mémo: 


et meme d'hommes supérieurs: une véritable élite! Quelle 
mewgifique perspective pour nôtre petit peuple! 
CU . 7 


utile. 9 


rable anniversaire. 


M. Aberhart et 


droits de l'esprit. M. René Dussault récemmènt: 


quelques semai- M. Herridge avait bien l'allure morale, si ron] L'influence d'Hitler est en 

fluence. | À 1d renforcer ses armées beau-|nes, les 7 de l'Italie Pn - peut dire, d'un boucher, d'un — ve. Sa population décroit même 
Ces “enfants des autres” deviendront des inteHectuels, des [coup plus vite que les Alliés, | fasciste se montrent de plus en | EPMONTON — Dans une décla- 3 A 2 * ie E nos pensionnaires. L'an dernier 
savants, des écrivains... Conscients de leurs devoirs, ils aide-|qui avaient contre eux l'éloi- | plus insolents à l'égard de la ation le premier ministre Aberhart RE vais soixanté-sept Hitler. dans 


run vos, enfants, peut-être moins instruits, par leurs conseils, [nement de leurs côtes et le France et de l'Angleterre, affir- 
leurs lumières, en éelairant leurs intelligences et les guidant à | manque d'aérodromes à proxi-|mant que leur pays est prêt à 
travers le fouillis des opinions contradictoires qui divisent les fe de leur champ d'opéra- faire cuuse commune avec Al- 
hommes, en leur donnant lu vérité, si nécessaire au bonheur de lion. d lemagne. Les événements. de 
l'humanité, ve Ù M. Chaïnberlain affirme que | Norvège ont 1 leur ar- 
Ces “enfants des' autres“ deviendront des hommes publics, * derniers événements ne |deur belliqueuse, Des [forces 

4 des.députés..…."et on à beau médire de la politique, là comme |changent rien à la détermina- ilaliennes considérubles- vais- 
willeurs. I faut des nôtres, des chrétiens convaineus et des pa lion de défendre la Norvège |seaux, troupes, avions —-sont 


. Herridge, fondateur de la Nou-|'omenteux. charmante: 11 » avait | perte de journée, et que jamais” 
4 À ‘trioles éclairés qui, dans les parlements défendent les causes | jusqu'au bout et que la lutte va | massées dans les lies du Dodé- n Démocraile. avait déclaré ‘Albeaucont de huaïces ft Sais fente. ne h 
. ‘ qui nous sont chères et qui, dans tous les partis d'ordre, exer- 


déclare 
1 1 , 3 
n agbe s de vigueur cundae près de 1% Grèce. St la Ottawa que “ceux qui ne sont pas dans sa voix et son geste: Je ne peux l'être puisque 


a dit que le mouvement de la Nou. mais, un homme pour qui a viande | service, je n'en ai plus que 
velle' Démocratie est “résolument l'est le commencement et la fin de deux. Tel autre homme d'Etat 
opposé" à la conscription préconi-|toute chose, Le rôle était bien défini, | stationnaire: sept. 
sée par M. W. D. Herridge; “qui n’est |joué naturellement, mais a celle | ciens français je.n'en ai qu'un : 
plus reconnu désormais, en Alberta, |fouche d'ironie que tout séleur ap- eroit Clemencéau,. - 2 1 
comme chef de la Nouvelle Demo-] Pelé à jouer ce qu'il n'est pas réelle-| Le plus curieux, ajoutait le doë 
amian : [ment met dans som jeu. Mile Chris-| teur des fous, est que tous les 
(Un peu plus tôt, dans la soifée,|liane Légoff a fait une Germaine|ler réynis,diseutent entré eux 


1 1 À » ; à prèls à accepler le service militai-|crois que nous, 80 avec elle suis“. Les fous 
f dent une salutaire influence. . . et cela pour vos enfants que jamais. La garnison isolée premièrg phase: de _l'abenture ge 8 n'ont dt page m4 loin 255 ee pas bees permettent 
5 Parmi ces “enfants des autres” il y en aura, sans doute, un de Nurm bu tomber d'une de Norvège nuit 8 peu en temps de guerre, dans le parti] Aucun maniérisme, ducune miévre- | rotte i 
M‘ certain nombre dont le talent modeste se déploiera sur de petits jheure à l'autre et de ce point | au prestige des Allies, la muri- de la Nouvelle Démocratie”). [rie dans de jeu. de Mile Legoff, mais la leur 
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28 de cette semaine est un 
jur de jeûne et d'abstinence. C'est 


Ja ‘veille de la Pentecôte, 
— 0 + — — 


Appel pour le Collège 


cCalte semaine à lieu 1 causerie 


du Président Smith,. de l'Université. 


M. le Président de l'Université par- 
lera à CIC + 8 AS 
L'appel que 


public 


à l'antique 
, 11 y a la une dette de re- 
. Æ@nnaissance, en même, temps qu’un 
movement religieux et national de 
‘importance, Déjà plusieurs 
t attendu l'ouverture offi- 
cielle dé la campagne pour envoyer 
; Comité leur souscription et tout 
augurer un succès sans précé- 


. 


— LD — 
12 bazar des Camps 


* 
Le Comité du Bazar tient à expri- 
sa plus vive reconnaissance aux 
g * - 4 sont dévouées 
succès . zar. 

Au camp, l'été, la prière commu- 
ne rappelle; dhaque jour, l'intention 
des bienfaiteurs. 

1 un des groupes, celui des gar- 
gons et celui des filles, a reçu, des 
recettes du bazur, près de 8400.00. 
Ancun de ces groupes, cependant, ne 


pourra ‘répondre aux désirs de tous’ 


‘enfants et de tous leurs parents: 
lei, il faudra améliorer: la, il fau- 
Ara combler le deficit de l'an der- 
nier. De part et d'autre, on s'em- 
Plojera à ce que les cumps soient vé- 
ritablement une oeuvre d'éducation. 
‘A Voici la liste des Associations qui 
Ont.fourni leur concours au bazar. 


3 | 
lises et ‘boiserie | 
„ Ste. 


Nous sommes heureux 
ait l'achat de I Epicerie de 
& Phaneuf, 


4 dies plus efficace. 


2586 RUE DÉS MEURONS 


il rent au même taux que l'an dernier. 


Re is organisations de heu- 


Les ‘comptes de taxes ont été en- 


voyés aux contribuables. Ils démeu- — 


vouée à une vie de silence, de soli- 
tudp, de recueillement, de prière, de 
nitence et de saintes oeuvres”, 


Des escomptes pour cette année al- 
lant de 5% au pair sont accordés, 
suvant les dates de paiement, sur les 


taxes générales 88 de PARA mm md 0. 
te est de 5% ur les - 4 
ments avant Je ler ie. 5 Chez les Soeurs Grises 


. +. * 


ent de lancer. 


Nous enntinuerons à donner au public un service 


Notre devise sera toujours: Première qualité et les 
les plus bas pour les épiceries, viandes, fruits, etc. 


PELLETIER United 


Âvec la venue du printemps, le 


re satisfaisante au nettoyage des 
rues et des ruelles. , 
Le travail de l'entretien des parcs 


est aussi commencé. Il reste aux ei- 


toyens à voir à l'entretien de leurs 


æt.attrayan- 


Hommage au sénateur 
5 Beaubien 


La 


ces éminents et désinféressés du sé- 
nateur Beaubien, qui s'est toujours 
rendu aux requêtes qui lui ont été 


faites par notre Société et. désireu- 


se de lui témoigner sa gratitude, lui 
offrira une soirée intime canadien- 
ne-française à la salle académique 
du Collège, le vendredi 10 mai à 
8 h. 15. Tous sont invités. Un pro- 
gramme a élé préparé et des rafrai- 


chissements seront servis. Les bil- 


lets sont en vente au prix de 50 sous 
par personne. Les dames sont admi- 
ses. . 


— SN EEE 
La chorale 


Les membres de la chorale, le 
comité en tête, remercient cordia- 
lement Mgr Jubinville pour la visite 
qu'il a bien voulu leur faire le 26 
avril au soir. 

Monseigneur nous à fait une cau- 
serie bien intéressanté sur son voya- 
ge à San Diégo. II nous a donné un 
aperçu exact des beautés pittores- 
ques qui l'aidèrént à se remettre de 


ses fatigues. a 


Le 3 mai, le comité de nomination, 
composé. de- N. Fournier, H. Bois- 
selle et L. Trudeau, prit en charge 
l'élection annuelle du nouveau co- 
mité exécutif pour la chorale. 

M. Fournier remercia l’ancien co- 
mité, composé de MM. N. Pétrin, pré- 
sident, A.-V. Biron, vice-président, 
H. Jordens, secrétaire, pour son dé- 
xouement et nota qu'au cours de 
l'année le choeur avait fait de 
grands progrès. ‘ 

N. Pétrin remercia M. Fourier et 
les membres, après quoi l'élection 

|eut lieu. . 


Le comité de nomination proposa 
A.-V, Biron comme nouveau prési-| 


dent. H. Dubé, comme nouveau vice- 


d'annoncer que nous avons 
M. D. Phaneuf, de Pelletier 


7e 


Stores 


TEL. 201 2 
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temps est au nettoyage de la ville. 
Déjà le département des travaux pu- 
blies et de santé a vu d’une maniè- 


propriétés et de leurs terrains.-Ren- 


Société  Saint-Jean-Baptiste, 
ayant toujours bénéficié des servi- 


Toutes les fêtes de la Sainte-Croix 
ont leur solennité particulière dans 
li Communauté des Soeurs Grises 
‘du Canada. Vendredi dernier, 3 mai, 
on célébraïit l’Invention de la Sainte- 
Croix avec une ferveur plus grande, 
pôur ainsi dire, à la Maison Provin- 
de  Saint-Boniface, voulant 


0 
il 


ö 
11 
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alla bien. a 
n versificateur, prosaiquement, 
de totis, souhaita bon voya- 
nos chers finissants: “En quit- 
le petit train pour vous embur- 


Les. musiciens firent 
entendre leurs plus beaux morceaux. 
Piano, musique à bouche, accor- 
déon, violon firent l'accord; bientôt, 


ce fut une musique de mots, et les 
Cicerons 25641201 aux Demos- 


thènes et naturellement les Démos- 
thènes aux Cicérons. Ce fut une 
‘heure enlevante: Mais ce n'était pas 
tout. 

Une surprise nous était réservée 
pour la fin: un concours d'improvi- 
sation — quel grand mot — qui s'ex- 
plique bien facilement. Lorateur 
improvisé parle une minute et de- 
mie sur un sujet qu'on lui présente. 
L'heureux gagnant put se féliciter 
d’avoir gagné vingt-cinq sous en une 
minute et demie, ce qui représente 
un salaire de 825,000 par année, . 

Maintenant, tous ont hâte d'en- 
tendre les finissants. Le doyen Sa- 
quet: “Deux mots seulement, dit-il. 
Le premier, merci aux bons Pères 


} pour leur : dévouement ir e à 


d’Youville), fondatrice et première 
supérieure des Soeurs de la Charité 
de Ville-Marie”. 


A cette occasion, une messe y fut 


chantée par Mgr W.-L. Jubinville, 
P. D., V. G., assisté, comme diacre et 
sous-diacre, des abbés L.-A. Fortin, 
aumônier du Noviciat, et Aimé De- 
cosse, chapelain de l’Hospice Taché 
de Saint-Boniface. Son Excellence 
Mgr Beliveau était présent au 
choeur. M. l'abbé L. Primeau, chape- 
lain de la Maison Provinciale, donna. 
le sermon de circonstance. Les pa- 
roles “In hoc signo vinces”! “Par cé 
signe tu vaincras”, devise de la Com- 
munauté, furent commentées de fa- 
çon à faire comprendre les leçons si 
nombreuses et si salutaires qui se 
dégagent de la Croix de notre divin 
Sauveur,-en aidant la prière fervente 
qui désire obtenir les grâces néces- 
saires à la sanctification des âmes 
chrétiennes. . 

“L'exemple admirable de toutes 
les vertus”, de la vénérable Mère 
d'Youville y fut rappelé à toutes ses 
dévouées Filles du Manitoba. 

k (Communiqué). 


— —ů— 
Rome a célébré une 
double canonisation 


CITE DU VATICAN — Plusieurs 
groupes de pèlerins des principaux 
pays d'Amérique et d'Europe, parti- 
culièrement italie, la France, la 
Hongrie, l'Espagne, sont allés à. Ro- 
me pour assister à la double canoni- 
sation des bienheureuses Marie Pel- 
letie et Gemma Galgani, qui a eu 
lieu le 2 mai, jour de l’Ascension. 
Les pèlerins les plus importants ont 
été reçus en audience spéciale par 
le pape. La cérémonie a été célé- 
brée avec le plus grand éclat. 

Des centaines de lustres de cristal 
illuminæient-la grande nef, le choeur 
et la coupole, les tapisseries de prix 


- jet les fleurs naturelles, des tentures 


de sbie rouge brodées or, éclairaient 
les pilastres. La basilique était éclai- 
rée par les projecteurs invisibles 
perfectionnées, la grande tolonnude 
du Bernin et la eoupole au moyen de 
torches et de marmites de poix con- 
formément à la tradition romainé. 
Les religieuses du Bon Pasteur qui 
se sont rendues à Rome pour leur 
chapitre en ont profité pour assister 
à ces fêtes de la eanonisation de leur 
fnndatrice, la bienheureuse Marie 
Pelletier. Parmi les religieuses du 
Canada, la Mere Provinciale de 
Montréal et la supétieure du prieuré 
Sainte-Agnès de Kildonan-Ouest ont 


fait le voyage. Cette dernière (Mlle 


Larivière) est une enfant de Saint- 


0 


; Saint-Boniface, 


pour leur, sympathique et réconfor- 
tante soirée; merci aussi pour les 


prières, promises. Le second mot: en 


ma qualité de doyen, en faveur de 
ceux qui restent, un grand congé, un 


congé comme ceux que le Père Pré- i 


fet sait si bien donner“. Merci, An- 
dre, nous nous eñ souviendrons. 
Lafrenière seconde les parolés de 
son confrère, les fait siennes, rap- 
pelle brièvement ee qu'il en coûte 
de quitter son “Alma Mater“. Main 
tenant, il faut aller de l'avant, ren 
dre féconde notre vie, savoir prof 
ter de tous les bons conseils, des di- 
rections, de la formation qui fut 
nôtre ici. Nous partons, le souvenir 
des années passées dans cette mai- 
son nous soutiendra”. ' 
Le mot de la fin était réservé à 
notre bon Père Guy. Ses sincères 
paroles étaient bien À leur place, en 
pareille circonstance, pour stimuler! 
le courage de ceux qui partaient et 
réveiller l’ardeur de ceux qui rés- 
talent. Des sacrifices nombreux 
ont été faits pour vous, chers finis- 
sants, dans cette sainte demeure, 
Aujourd'hui, nous le sentons, vous 
vous en rendez compte plus que ja- 


mais. Que la reconnaissance soit le 


sillon dans lequel vous récolterez du 
vrai bonheur. N'oubliez pas ceux qui 
restent; en retour, votre souvenir 
vivra .parmi eux, leurs prières, sim- 
ples et sincères vous accompagne- 
ront dans l'épanouissement de vos 
plus ardents désirs”, 


Un dernier chant à la Sainte- Vier-“ 


ge et cette soirée devient chose du 
passé, c'est vrai, mais une chose 
dont on se souviendra avec émo- 
tion Un Junioriste, 


— —— 
PETITES NOTES 
— 


M. et Mme Joseph Girard, de Sain- 
té-Anne, annoncent les fiançailles 
de leur fille, Elie-Anne, avec M. Ray- 
mond Maurice, fils de Mme Aristide 
Maurice et de feu M. A. Maurice, aus- 
ue Sainte-Anne. | 

+. = , 

Les familles Landry et Marcoux 
désirent remercier sincérément tou- 
tes les personnes qui leur ont témoi- 
gné de la sympathie à l'occasion de 
la mort de 


* — * 

M. Paul Saugette, de Letellier, an- 
nonce les fiançailles de sa fille, Thé- 
rèse, avéc M. Gilbert Vandaele de 


M. et Mme J.-A. L'Abbé annoncent 
les fiançailles de leur fille, Norma- 
Loretie, avec-M. Modéré Bruneteau, 
fils de feu M. et Mme Modéré Brune- 
teau, de Saint-Boniface. Le mariage 
aura lieu le fér juin, à la cathédrale 
de Saint-Boniface. 2 
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Voici 5 vraies raisons pour lesquelles | 
vous devriez emmagasiner vos four- 
rures et vêtements d ver à la Baie 
01. Las Voblés „„ e à e de la sont Le 


plus vastes et les plus modernes de l'Ouest Canadien. L'espace 
permet une circulation d'air complète autour de votre manteau. 


‘ 


© 2. 


lance. 


fourrure. 


8 spétiaux. 
9 5. 


Ai soir, 6 mai, en voyage pour Man- 
chester, N.-H., chez son neveu, M. le 
curé Laliberté, pour un séjour de 
quelques mois. Elle s'arrêtera à To- 
ronto visiter sa fille Béatrice, Mme 
Ernest Saint-Jean. Elle s’attardera 
aussi à Montréal quelques jours, et 
visitera Boston et New-York, On 
lui souhaite un bon et heureux voya- 
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LA VIE AU COLLEGE 


Compositions hebdomadaires 
et résultats mensuels. 
Premiers et seconds. 
AVRIL 
Versification 8 
Narration française: M. Arpin, F. 
Verreault, 
Géométrie: F. Verreuult, P. Gautron. 
Anglais: M. Arpin, C. Lacerte. 
Thème latin: F. Verreault, M. Arpin. 
Excellence: F. Verreault, M. Arpin. 
Diligence: P. Gautron, L. Brodeur. 
Honneurs: M. Arpin. 


Méthode . 
Thème grec: R. Perez, A. Goebel. 
Préteptes français: R. Senez, M. Ro- 
can. : 
Narration anglaise: J. Bockstael, D. 
Therrien. 75 
Instruction religieuse: R. Turenne 
et. J. Bockstael. 
Histoire: R, Turenne, G. Piché. 
Exc: R. — — 


ESSAYEZ LE ; 


Star Auction Mart 


Les voûtes d'emmagasinage de fourrure de la “Baie” sont si- 
tuées dans notre magasin et sont sous notre Constante surveil- 


La température de nos voûtes, contrôlée scientifiquement et te- 
nue au-dessous de zéro, est avantageuse pour tous genres de 


4. Toutes les Tourrures- sont S8scne Hefter x Retro 
yées. Quand des réparations sont nécessaires, le propriétaire 
en:est averti et le travail 


Les prix de la “Baie” sont modérés—3% d'une juste évaluation 
couvre l'emmagasinage et l'assurance pour un an; 27 couvre 
| l'emmagasinage seulement et 1% couvre l'assurance contre le 
à feu et le") seulement, 


Demandez simplement à la Baie“ que l'on aille chercher vos fourrures 
ou appelez le Département de la Fourrure, Troisième Etage ou le “Cus- 
tomer Service Bureau”, Mezzanine. = 1 85 aus | 


n 


Hon.: A. Lagacé et J. Bérubé, 


Catechisme: A. Bosc, g. Vandevyjve- 


| Correspondance anglaise: A. Lafre- 


» A 1 4 * 12 
. . 
L ANS eee eee * : 


* 


8 * 1 
Miffeee “ET erte 


peut être fait durant l'été à des prix 


. 


/ 
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Sténographié: A. Jacques, R. Lafre- 

nière, 1 ö 1 6 
Sydtais Catéchisine: A. Lafréñtére, J. Carles. 

Orthographe: M. Desautels, M. Bi- Epellatien anglaise: A. Lafreniére, J. 
beau. 1 | Carles, , 

Préceptes latins: I. Turenne, M. Bi-| Exc.: Ad, Lafrénière, A. Jacques. 
beau. y Dil.: A; Lafrenière, G. Bédard, 

Catéchisme: I.. Turenne, J.-P, Aubry. Hon,: Aleide Labossière, 1 

Préceptes: M. Bibeau, L. Turenne, 

Exc.: M. Bibeau, J.-P, Aubry. 

Dil.: I. Turenne, M. Hamonic, 

Hon.: M, Desautels et L. Turenne. 


Dil.: G. Piché, J. Bocktael, 
Hon.: F. Champagne et M. Rocan. 


Deane's Bicycle Shop 
vous épargnera de l'argent 
143, rue Marion Tél 202 741 


‘PNEUS - TUBES - PIECES 
SOUDURE. 


#4 Eléments latins 55 
Thème latin: A. Hacault, R. De Boo, 
Orthographe: R. De Roo, G. Dela- 
quis. + 
Catéchisme: R. De Roo, G. Lavergne, 
Précepteg: R. De Roo, A. Hacault. 
Arithmétique: M. Champagne, A. Ha- 
„eault. 8 
Exc.: R. De Roo, M. Champagne. 
Dil.: R., De. Roo, M. Champagne. 


Commerce II j 

Correspondance anglaise : J. Vande- 
vyivere, A. Bosc. ; 

Sténographie: R. Dionne, A. Bosc, 


LS ON LA SAVEUR 
Vendus par les courtlers 
FRECHETTE-McINNIS 


re. 
Epellation anglaise: A. Bosc, R. 
Dionne. 
Exc.: A. Bosc, J. Vandevyjvere. 
Dik.: A. Bosc, H. Douville, 
Hon.: A. Bose, 
! Commere 1 


nière, J. Carles. 


TOUPIN LUMBER x FUEL. Ct 
x 8 „„ 
Service Prompt, Efficace, Courtois 


N | 1 0˙ oliè- 
| en même temps, de Fenseignement de la - dans le comique: c'est Me 
1 nr Te eee culée, A la maison de formation de Lachine, Téôlogie morale. de l'éloquence sacrée et de nr 1 3 1 92 ou 
( 3 ö près Montréal, H revêtira le saint habit reli- l'Histoire de l'Eglise. On conçoit de suite lu émori 
5 es communautés religieuses qui se 


nue 


K s 


les enfants 


: gicux, le 24 juillet 1881, et confiera à son fre- 


Tue 


lusque à le 


une un 


secret de la victoire? Ine faut 2 i | 


shnuler, on le trouve dans la pr . l'ouver- 
ture vis-à-vis de son directeur et le travail 
consciencieux”, 2 8 0 
Mettant en pratique ces réflexions si jus- 
tes, il obéit aux sages conseils de M. Colin qui 
le détérmine à demander son admission dans 
la Congrégation des Oblals de Marie, linnra- 


leur de 
ue le scolas de- 
ré, habitant une mai- 
délard 


Le rifé a une valeur sociale, Une 


légitime ambition du nouveau qui | personne qui rit seule est considérée | Le pastiche emploie le même 
. dévouent den le diocèse et les re, deux môis plus lurd: “On s'ennuie un peu ne veut rien négliger pour ces “âmes d'élite” | comme mal équilibrée, Par contre, | dé, mais avec plus de 
© missions catholiques de l'Eglise en- partout, exceplé peut-être au noviciat des gui lé sont confiées. II peut intéresser le un rieur stimule l'autre et plus un | pétant ei exagérant. 
à / fière ont droit dé compter am moins Oblats, où ton frère est trèsheureux“. lecteur de constater que depuis qu'il est de- |abditoire est considérable, plus it nalité d'un écrivain. 
dur quelques recrues de la part, du Li Admis-à_son Oblation, le 6 Juillet 1882, venu Oblat de Marie Immaculée, ce jeune se Tnisse- par les vagues| Le a M 
7 plus ancien diocèse de l'Ouest es- le jeune Pere fera immédiatement après son prêtre de trois ans de sacerdoce jouit d'une 12 trs + la . eee professeur Meredith ga out 
1 eee 3 ; novieiat, ses voeux ‘perpétuels, le 25 juillet, santé qui s'est constamment fortifiée, au |}: 22 eee A an géné-| remercié par M. François Den 
. F eee car l'est déjà dans les ordres sacrés. Cinq Point de lui permettre maintenant de prolon- ral. Ajoutons que le rire s'accom- | un jeune qui u su reconnaître le 
À B jours plus tard, le 30 juillet 1882, le Pere ber sea heures de travail d'études bien tard paane d'ordinaire. d'insensihÿlité. | rite et le rôle social de M. 
. — r 5 part dés Adélard Tangevin, O. M. I., recevra Fonction dans la nuit. II répondra ainsi à la confian- Son plus grand ennemi est l'émo-| Glauser. Bu * 
D‘ préoccupations -et des _reapoñsabilt- sacerdotale, des mains de Mgr Fabre, dans la ce générale de tous ceux qui doivent béné- tion. On ne rit pas d'une personne] Comme c'était la dernière 
À, (és générales de l'Église, II est temps chapelle des Soeurs du Bon Pasteur à Mont-  ficier de son enseignement, En voici un té- pgur laquelle.on éprouve de la pi-| de la 22 ** B. C. Parker, 
x que tous nos catholiques compren- |: . réal Des ce moment il aurait pu exprimer moignage magnifique: “ou de l'affection, à moins d'ou- Lis 10 Be a passé 
nent cette nécessilé; il est temps que son bonheur qu'il consignait dans une lettre, “Le P. Langevin était pour le moins un png een na oetie srl hi de Vo 
1111 5 CCC%%%%%%/%/% ²ů—œô ...,, 
A des prêtres à l'Eglise s'affirme! i ferais Oblot-dis ans plus vite: mais s'il my des et heureux de travaille il we venait ja- | Pereson, la plus évidente, c'est Ja| &roupe de l'Alliance 
= de façon praliqde et efficace. C'est} Son Ege. Mer Emile Yelle, PSS. ref , ee 75 
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Sulpicien”. k . ré, et il avait le don de communiquer ce qu'il | fait rire; il a manqué de souplesse. | ge louable succès est dû aux eff 
9 ail de préparations loln- extertes à 845, c'est-à-dire qu'il Prédicateur de retraites paroissiales, de savait, rendant ses classes toujours intéres- | La raideur physique, qui est une dis-| infatignbles de sa distinguée 
Ph ah 2 8 N de, For À 0 W . 0 1882 à 1885, telle est Tobédience qu'il reçoit. santes, ayant toujours un trait ou un fait e Le sa rejoint la os ont de r de 
0 „000. En d'autres termes, arge 3 CA Ba VAE à q 3 x Pret * F inei 5 5 : — 0 5 :| 
+ des Lo À eee * erbt pur zes dre in Ga de Wsupérieurs, et c'est tout à f n rap. pour élucider | l'application des principes traction en général, qui est une m f 
3 har une formation e - 


là une dette Sacrée due à Dieu et à 


“rieuse et prolongée. 

Tout ce travail se fait, pour nous, 
uu Collège-Séniinaire de Saint-Boni- 
face. 


De plus, après avoir été longtemps, 


( 15273 4 N ‘ . : le A une chose, lui enlevant ce qu'il! Depuis quelques années, 1es x 
Ouest ant, Été, comblés par des sommes! res où il est appelé à porter la .Parolé dee breuses, on verru que cette vie plutôt séden- . a d'humain. Cette raideur du visage | tés fraternelles d'assurance ank 
île 8 see 1 8 SE dôninées par ds bienfalteurs de Dieu. On le note dans la Chronique de la taire ne lui sera nullement désagréable: “Je est à la base de la caricature, L'art | Etats-Unis ‘organisent ce 
cdnadien, le. Co pe de Salnt-Honk re sonmen qui normalement |. résidence Saint-Pierre de Montréal, où le ne nie serais jamais cru de Faptitude pour la du earicaturiste consiste à saisir un ufpelle la Semaine de la Mutualité. 
Le MANU Li sue. CCC oho Nl Mitirete di voblerma: sun £ r gui es 
an f Rafe AUX -feURES ene füt li dotta Me CRE ——— — 71 — — — — — — — = = — = = — — f — — 0 Fi * rs 
. de 1 une formation ee | 1 1 5 5 retraite annuelle des jeunes gens à notre “Ah! cher frèr que re-Seigneur est bon - | I comique des gestes a aussi sa [tours s'efforcent d'attire . 
est oe mon devoir de rendre ici 


intellectuelle supérieure conforme à 
nos traditions et aux exigenmees de 
notre survivance ethnique; Flinstitu- 
tion où se portent d'instinet les re- 
Kurds de ceux qui se préoccupent 
d'assurer des chefs à -notre groupe 
de langue frarcaise. | 
Sans doute, des serlices inappré- | 
ciables nouëont été rendus et nous 
le sont encore par des concitoyens 
qui n'ont pas passé par le Collège: 
mais de plus en plus, semble-t-il, il 
nous faudra cesser dé‘compter sur | 
des chefs venus de l'extérieur, ét de 
plus en plus nos jeunes auront be- 
. soin d'une forte formation intellec- | 
molle et morale, si nous voulons | 
conserver influence et: la considé- | 
vation auxquelles nous avons droit | 
dans tous les domaines de la vie! 
publique, 
Ce n'est bus le temps ici- d'insis- 
ter sur lu fornmtion intellectuelle | 


res à 8220, et une-moyenne de 140 


guère la moitié du budget annuel, 

L'autre moitié a été trouvée et 
fournie par le dévouement inlassa- 
ble des RB. PP, Jésuites; et pour le 
passé, les, déficits, -d'administration 


un hommage publir, au nom. du dic- 
ese d, Saint-Bonifare, à Ia Camps 

gnie de Jésus pour l'oenvré qu'elle 
a accomplie au Collège, Depuis 1922. 
c'est'en plus du traväil de direc- 
tion et d'ensoighenent, une somme 
de plus de. 8160.00 qui a été four 
nie pur la Compagnie à l'oeuvre du 
College, Et cependani: les RR. PP. 
Jésuites ne travaillent pas pour (üx- 
mêmes. Le Collège ne: leur appar- 


tient pas, Hs trävaiHent pour nous: 


le collège ést une institution diocé- 
saine, Ce travail et ce: dévouement. 
tout le diocèse doit les reconnaitre. 

II faut. aussi que tout le diocèse 
et tous ceux - qui 


s'intéressent 


oeuvre qu Collège comprennent | 


que Ja situation 2éluelle du Cotlôre 


[ne peut durer: il nous faut .des ele- 


ves en plus grand nombre, et il faut 


trouver pour chaque deve lu somme | 


. un peu de bien à ses semblables. Sa physio- 


avail jamais eu d'Oblats, je me serais fait mais en classe sans être parfaitement prépa- 


«Port avec ses aptitudes de jeune religieux de 
vingt-sept ans. Mais déjà, il est apprécié 
comme “un homme de jugement et de Capa: 
chés plus qu'ordinaires”. II saura aussi, de 
le début, gagner l’éstime de tous les auditoi: 


énoncés”. < 
Le 18 août 1887, il fut nommé second as- 
sesseur du supérieur de l'Université elle- 
ineme, tout en consèrvant ses autres charges 
au Séminaire, Malgré ces attributions nom- 


église Saint-Pierre à la satisfaction de tous“. 

Sa voix forte et percante, que Fon com: 
parera souvent à la note du clairon qui sti 
mule à la marche, est toujours écoutée avec 
intérêt, el elle devient de plus en plus péné- 
trarte, dans Ja r du débit, et les envo-. 
1885 de cette âme d'apòtre qui veut tant faire 


* 
! 


pour moi 3 A 
Animé de l'esprit de foi la plus Vive, et 
rémpli d'un zèle qui aime avant tout le don 
de soi, pour les âmes, le b. Langevin accep- 
era de donner deux heures de catéchisme 
Dar semaine aux étudiants de l'Université et 
remplira l'office d’aumônien du pensionnat 
des Soeurs Grises de là rue Rideau, dès l’an- 
nde 1888. É 5 
C'est lui qui formera. vers la même épo-. 
que; une société de débats pour les élèves ca- 
‘adiens-français de l'Université, Car “selon 
lui, la langue française pour un Canadien 
„toit intimement liée à sa religion”. 

“N'ayez pas honte, disait-il souvent, 
d'être catholiques! N'ayez pas peur de défen- 
dre votre religion quand elle est attaquée! 
Ouand-vous serez dans le monde, ne laissez 
jamais les intérêts matériels et personnels 
os gagner. Avez votre idéal, et que cet idéal 


romie elle-même, si digne ct toujours at- 
lrayante. en apparence fière et feñmement ré- 
soluce, donne l'impression de la grande im- 
portance qu'il ailachera joute sa vie au mi- 
-nistère, de la prédication, Rien d'étonnant s’il 
réussit à mettre la conviction dans les âmes, 
et à en ramener un bon nombre au bon Dieu. 
On peut ajouter qu'il possède alors tous les 
éléments de cet orateur sacré ani se fera ac- 
clamer, un jour,.par des foules considéra- 
bles. 

La confidence qu'il fera à son cousin, le 


ne d'or pour le 


raideur. Raideur physique d'abord: 
un homme qui tombe dans la rue 


comique (Voir le por - 
trait du distrait Menalque dans les 
Caractères de La Bruyère), 


Une expression du visage devient 


comique par la raïdeur qui l'assimi- | 


source dans la raideur qui les agsi- 
mile à une mécanique. Un reste de 
prôfesseur répété à intervalle régu- 
lier devient comique par son retour 
automatique, De meme, deux visa- 
ses semblables dont aucun ne fait 
rire en particulier, font rire ensem- 


ble par leur ressemblance, Répéti-. 


tions de gestes, répétitions de visa- 
ges, répétitions de mots: Dieu suit 
si les auteurs comiques ont ‘usé de 
ces stratagèmes. . 

Pourquoi un homme qui se dégui- 
se devient-il comique? Parce qu'il 
cesse d'être lui-même pour devenir 
une sorte de mécanique imitant 
quelque chose: d'humain, . Le dégui- 
sement de la nature produit le me- 
me résultat, à 
. Bergson compare la plupart des 
affets comiques à ceux produits par 
un diable à ressort, un pantin à fi- 


est devenn le deuxième en ar- a 


tance au Canada. 


N 


. 
40 M; 


du public sur les avantages 
frent sux individus et aux Mr 


ciations fraternelles: protection 
cas de maladie, d'accidents, de 
ces. développement de esprit 
conomie, de fraternité, de respect « 
l'ordre établi, Cette semaine 3 
révélée un moyen efficace de 
unde en faveur des sociétés qui: 
ont pris l'initiative, 
Nos sociétés mutuelles . 
ce-vie et d'assurance-maladie 
des forteresses de notre vie 
nale. Le Comité Permanent 
Jurvivunce en 
leur 


ments sociaux dux nemes D 
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commission de spéc du pra- Le Code de la famille 
à 0 vigueur au moment on le 
nat vont partis f 1a ville. pour y toucher ment de M. Daladier Vénäif de prou- 
an début à an salaire, de bénéficier, lors du ver dune fagôn éélatatité sasollict- 
Adoptant, sur presque tous les | partage de la succession paternette, |tude pour les intérêts familiaux eh 
ts, les propositions de ce Haut 
ité, le gouvernement français a 


Nord-Ouest canadien 
; tente e ses trois enfants; puis. 


article, nous on Pentend\ qui fait prier ses en- 
avons vu M. l'abbé Gaire quitter la fants: De côté, Thomas allume 
France dès 1888 pour lé Nord-Ouest un brasier umeux devant lu maison 
canadien. De nouveau, relevons pour. chussef | les: moustiques, puis 
dans ses impressions les grandes li- apporte deux chaises. II s’asseoit de- 
gnes de ses travaux, en parti vant l'abbé et le voilà discutant en 


liculier 


d'une part supplémentaire corres- renvoyant dans leurs foyers les ré- 
pondant au salaire qu'il durait da serwistes 

voulu avant tout, quand'il a promiul- 

le de la famille, faire bé- 


ñormälemenf toucher chez son 
. ; Pendant un certain nombre | 
néfiricr tous les trâvailleurs chargés 
dl'entants d'allocations familiales 
1 et lutter contre les 
éaux qui réduisent la natslité, en 
Particulier contre l'avortement, 
© Allécations familiales .. 
Au cours de la précédente guerre 
un certain, nombre d'industriels 
3 avaient commencé, en rai- 
n de la hausse du prix de. la vie, 
à verser à leurs ouvriers, eñ. plus de 
Jeurs salaires, des allocations basées 
sur le nombre de leurs enfants. Ils 
avaient créé pour cela des organis- 
appelés Caisses de Compensa- 
ion, auxquels tous les patrons ad- 
rents versaient des. cotisations 
roportionnées au montant total des 
ilaires payés par eux chaque mois 
5 l’ensemble de leur personnel: ces 
de Caisses ‘étiient chargées de payer 
es allocations familiales aux tra- 
Vailleürs, si bien qu'atteun patron 
n'avaft futérêt à embaucher des ou- 
vriers qu employés sans enfants. 
I. e succès de ce Système, qui amé- 
liore le niveau d'existence des fa- 
Milles nombreuses sans imposer de 
lourds sacrifices aux employeurs, 
el grandes entre- 


coe. 


gressive sur le revenu, appelée taxe 
dé compensation familiale, qui de- 
vait rapporter 400 millions par an 
s'il n’y avait pas eu la guerre a été 


Le vénérable abbé prieur était 
{ penché, sur IEeriture: il sollicitait 
saint Matthieu; le mystère profond 
des mots: “Béaucoup d’appelés, peu 
d'élus”, lui causait les plus grands 
tourments, car il croyait à la clé- 
mence ifépuisable du Sauveur, „en- 
core qu'il n’oabliât point de songer 
aux difficultés considérables du sa- 
ut. 

Mais on frappe bien poliment à la 
e. II fit. effort pour 
1 Ai ie ff de ff VISHEUT; 
étant vieux et rhumatisant. Or, com- 
me il offrait au Très-Haut cette 
souffrance de son corps, il vit en- 
tré, en courant d'air, le frère 
Athanase, portier, qui vint se jeter: à 
ses pitds et gémir, en s’adminis- 
trant, droit au coeur, de gros coups 
de poings: 

Mon père! Qu'allez-vous penser 
du plus indigne de vos fils? Je me 
prépare, j'en ai peur, une effrovable 
éternité, car je suis, très probable- 
nient, un vit pécheur, et cependant 
je n'arrive pas à le croire avec assez 
de certitude … 

Alors l'abbé prieur lui 
une extrême douceur: 

—Relevez-vous, frère Athanase, et 
confessez-moi, mon chef fils, d’où 
vient ce trouble ét quel démon vous 
induit en tentation. 

est Hitler, mon révérend père, 
il va me rendre furieux, Quand je 
pense aux férocités qu'il renouvelle 
tous les jours, j'éprouve un tel em- 
portement que j'en arrive à prier 
Dieu de Fabandonner aux enfers le 
plus rapidement possible, et de per- 
mettre, auparavant, qu'il soit livré, 
tout nu, lout vif, à la vindicte po- 
pulaire; Or, j'imagine à-ce sujet les 
supplices les plus cruels, et j'en 
ajoute. à chaque ‘instant. Je. vou- 
drais qu'il fût exposé dans un lieu 
publie, souffleté, flagellé, couvert de 
crachats, Je me remémore pourtant 
l'évangile selon saint Luc qui nous 
dit: “Ne condamnez point, vous né 
serez point condamné”, Mais cette 
charité chrétienne ést-elle de mise. 
mon .père, en présence d'un monstre 
tel qu'on n'en vit jamais de pareil? 

Le bön prieur, en recevant la 
coulpe du frère Athanase, avait pei- 
ne à ne pas sourire, II y réussit 
tefois et dit, avec tous les dehors 
d'une exacte sévérité: “Mon fils! Je 
suis épouvanté!” ; 

II ajouta, malicieux: “Je "m’éton- 
nerais grandement de vous voir -si 
bien informé des tristesses dn siècle, 
hélas! si je ne savais qu'un portier 
de stricte observance à parfois des 
lumières dont les rayons ne vien- 
nent pas toujours du ciel!” 


; en 1932 l'affiliation à une 
5 devint obligatoite pour tous 
0 


> employeurs du commerbe et de 
industrie, quelques années 
fard pour ceux de l'agriculture. 

Dès 1937 iqus les salariés fran- 

ge avaient donc droit à des allo- 
ations, les fonctionnaires recevant 
les leurs de l'Etat, mais les petits pa- 
-frons, les exploitants agricole si 
hombreux en France, les artisans 
hien ont point ‘bénéficié jusqu'ici, à 
leur profond regret. C'est cette la- 
Cune que le Code de la famille a 
tomblé:_tous les, chefs de famille 
vost toucher, à partir du ler avril 
1940, des allocations qui, lorsqu'ils 
auront plusieurs enfants, augdente- 
font leurs ressources dans une férte 
proportion. — 

‘Les fonds nécessaires au fonction- 
nement du système seront oblenus 
par des cotisntions que tous le$ pe- 
tits patrons et tous les travailleurs 
indépendants verseront aux Caisses 
de compensation, l'Etat accordant 
en outre une sübvemion aux Cais- 
ges des agriculteurs et à celles des 
àrtisans. 

Sous le nouveau régime, il ne sera 
pas versé d'allocation pour le pre- 
mer enfant, mufs une prime de nais- 
$ance variant entre 2,000 et 3.000 
pue ‘suivant: les départements. 
Pour les autres enfants à la charge 
du travailleur le. montant des allo- 
tations sera proporlionné au salaire 
moyen du département calculé d'une 
Part pour les localités-de moins de 
2.000 habitants (localités. rurales) 
d'autres part pour celles de plus de 
2,000 ‘habitants (localités urbaines). 

Le Taux des allècations est fixé, 
pour le 2c enfant, à 10% du salaire 
moyen ainsi calculé, à 20% pour le 
Je et pour chacun des suivants: en 
outre il sera versé aux salariés ré- 
sidant dans une localité urbaine et 

dont la ſemme n'exerce pas une pro- 
fessiof uns allocation dite “de la 

i mère au foyer" égale à 10% du sa- 
luire moyen. La veuve exerçant un 
métier bénéficiera de -cetie majora- 

tion si elle Mau moins un enfant à 
charge, Mais, posant paternellement sa 
Voici les résultats de-ce système: | main sur l'épaule du frère, il ser- 

Un truväilleur salarié ou non sala: | monna comme ‘il suit: “Mon fils, la 

rié ayant 4 enfants à charge et rési- justice de Dieu ne peut en rien se 

dant dans une localité rurale tou- comparer à celle, aveugle, d'iei-bas, 
chera des allocations égales à 50% | qui s'apparente à la vengeance. Or, 

du salaire moyen départemental des | je vois que vous vous formez de cet- 
localités rürales. ; | te justice une idée inférieure et de- 

Un travailleur non salarié ayant testable, H me faudräit: pour vous 

4 enfants et habitant une ville tou-| reprendre, entrer dans les com- 
era des allocations égales’ à 50% | plexités ei les -finesses de la grâce 


plus 


dit avec 


| 
| 
Î 


u salaire moyen départemental des et compulser saint Augustin sur les | 
lbdulités urbaines. | vertus du repentir et celles de la pé-|1 
Un travailleut-sularié ayant 4 en- Hitence. ‘Admettez seulement que 
farts à charge et habitant une ville | Dieu laisse au pecheur, si grand soit- 
\ 2 des allocations égales à Il, la chance de se repentir. Je n'in- 
2 * du salaire départeméntal des | cline pas à penser qu'Adolf Hitler 
JOCaiTités urbaines. a en veuille user, ear il est possédé 
1 Si ces trois chefs de famille rési- | d'orgueil, et c'est le plus noir des 
* 
— — 5 
— *. F 


nées, s'il avait été un ouvrier agri- | 


D'autres dispositions, d'ordre fis- 
cal, ont réduit fortement les droits 
successoraux pour ſes famitiés nom 
breuses: une” succession de 90,000 
francs partagée entre 5 enfants ne 
paye plus aucun droit; tine taxe pro: 


instituée; elle frappe tous les con- 


Le supplicg d. Adolph H 


pêres de 4 enfants et eh 
retiränt des unités combattantes les 
peres de 3 enfants. Le nouveau Code 
va permettre à 19, France de reali- 
ser un grand progrès social, unt 
grande ocuvre de justice, puisqu'il 
va améliorer la situation, trop cn À 
des ménages qui as: 

rent l'avenif du pays, en lui don- 
nant des enfants; il va donner une 
‘base solide à la politique familiale 
dont la France a senti la nécessité 
pour. défendre sa natalité, politique 
que toute la nation approuve L 

elle compte bien développer en 
core à l'avenir." 


— 


itler 

péchés. Si pourtant il se faisai 
moine, est-ce qu'il ne vous faudrail 
pas, mon fils, l'accukillir comme un 
frère? — oh! mais en vous signant 
trois ois, ear il se pourrait que ce 
fût le diable qui se fit ermite! II a 
fait eoufer-bien-du sang, iH a fait 
touffrir son prochain avec tous les 
raffinements de la pire méchanceté. 
Mais, mon enfant, quel châtiment a 


jamais effacé le crime? Il faut pour 
tant que des humains se repaissent 


patient, et les {ÿrans, sans le savoir, 
préparent guelquefois ses voies en 
croyant àassurer les leurs. Soyez pa- 
tient comme lui; soyez humble et 
priez, mon fils, en répétant cette 
oraison du jour des Cendres: 0 
mon Dieu! ce n'est pas la mort du 
pêcheur que tu veux, mais sa con- 
version !..“ 


Frère Athanase s'indigna: “De- 
mander la conversion de cet Hitler 
pour qu'il s'assit au ciel aüprès dé 
ses martyrs? Je ne pourrais jamais, 
mon pére!” 


Ici, l'abbé prieur $ourit et répons 
dit avec bonté: “Ne: vous agitez pas, 
mon frère: on peut trouver une for- 
mule”: : 

II n'y réfléchit pas longtemps: 
“Suppliez sculement le ciel de désar- 
mer la main d'Hitler. Cette phrase 
suffit à tout: elle fait place au chà- 
timent et réserve le repentir.“ 


Frère Athanase respira. Son front 
redevint radieux: Je dirai done au 
bon Seigneur: 


Vous avez le choix 
des moyens !.“ ‘ ' 


2 


A quoi le prieur, amusé, ne fit que 
cette objection: “Etes-vous sûr qu'il 
ait besoin de votre autorisation?” 

Maurice DUVAL. 
—(Le Temps). 
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Neuvaine de messes pour la 
conversion du peuple ; 
"d'Israël 


Est-il nécessaire de signaler Pop- 

portunité de:tet apostolat d'inter- 
cession charitable pour implorer de 
la miséricorde divine les grâcés de 
Rédemption en faveur du peuple qui 
nous a donné le Sauveur et sa Mère? 
En ces temps où la persécution bru- 
tale livre les descendants dès_Pa- 
triarches aux traitements les plus 
inliumains, unissons-nous pour de- 
mander à Dieu, par les mérites du 
Précieux-Samg offert au Saint Sacri- 
fice, que, soit Ôté de leurs yeux le 
bandeau qui leur cache la Vérité 
afin qu'ils reconnaissent leur Sau- 
veur et qu'ils cherchent leur salut 
dans l'Arche de FEglisc. 
Dans ce but, les membres du eler- 
gé et les fidèles. sont invités à pren- 
dre part à la neuvaine de messes 
organisée annuellement par l’Archi- 
confrérie de prières pour la Conver- 
sion d'Israël, durant les neuf jours 
qui précèdent la fete du Sacré- 
| Coeur, c'est-à-dire du 23 au 31 mai. 

On ‘voudra bien signaler le nom- 
re de messes offertes ou enténdues 
dans cette intention à la Révérende 
Mère Supérieure, Couvent de N.-D. 


de Sion, Prince-Albert, Sask., qui ré- 
pandra. avec plaisir aux personnes 
désireuses de s’enrôler dans l'Archi- 
confrérie de prières pour Israël, 


de la fondation de Grande-Clairière 
qui demeure une des plus extraor- 
dinaires phases de Ja colonisation de 


l'Ouest. 


Arrivé le 21 mai à l'archevêché de 
Saint-Boniface, l'abbé Gaire visita 


es Fe e déjà établies et pass 
quelques. 


supérieurs qui le Jaissèrent 
convaincus que quelques jours de la 
vie réelle feraieñt tomber ce qu'ils 
croyaient être dés illusions. Avec le 
recul du temps, on reste de plus en 
plus surpris des résultats acquis. A 
l’oùest de Brandon, ce qui est au- 


jourd'hui Regina, Moose Jaw, Swift 
Current, Maple Creek, Medieine Hat, 
Calgary, n'étaient que des gros vil- 
Quelques rares prêtres régu- 
liers et séculiers étaient alors les 
ces 
plaines immenses: D’un autre côté, 
on assistait à une immigration pro- 


da te guest du itoba, Il ne 
ee Le een ie 
lique, le Lac des es ou Oak 


Lake. C'est vers ce district extrême 
juillet, se dirigea l’abbé 
Gaire. On le voit pendant quelques! 


lages. 


missionnairts ambulants de 


que, le 1 


jours, avec la complaisance du pre- 


tre d'Oak Lake qui fournit ses voi- 
tures ét l'aide d'un Canadien fran- 


Çais grand connaisseur de la prairie, 
explorer les terres plus à l’ouest. II 


se dècida pour un endroit qu'il ap- 
pellera Grande-Glairière et, dès le 


lendemain, s’inscrivit au bureau des 


terres de Brandon pour son titre 


d'homestead. 
-Toute la population se con 
de trois familles métisses. II se fait 
conduire avec ses valises chez une 
d'elles. Seule lg femme, une pure 
sauvagesse, et ses trois enfants sont 
là. Le mari rentrera le soir. Il es- 
saya, mais en vain, de lier conversa- 
tion. Le voilà donc seul dans la 
prairie. II jette un coup d’ceil au- 
tour de lui. La cabane est petite; 
une seule pièce, Au large, la forêt 
vierge, et l’abbé se demande si c'est 
là que ce soir il devra aller chercher 
un abri pour la nuit. Une lutte ter- 
rible se fait en lui. Une voix inté- 
rieure lui disait: “Insensé! Pourquoi 
as-tu quitté la tranquillité de ton 


. 


presbytère de France? Ou du moins, 


pourquoi ne pas choisir une parois- 
se toute faite de Ia Rivière-Rouge?“ 
Mais une voix supérieure disait: 
“Non, coûte que coûte, ne recule 
pas. Tu es vénu pour faire une oeu- 
vre: fais-la”, a 

Devant lui se dressent à distance 
des dunes imposantes. II se dirige 
vors la plus haute, Du sommet, il 
contemple la stérilité dans toute son 
horreur. Des dunes se dressent à 
l'infini, avec une herbe maigre es- 
sayant de cacher un sol aride; il 
s'enfonce dans de sombres pensées, 
Soudain, il aperçoit une voiture dans 

plaine. Elle s'arrête à la maison 
où. sont ses bagages. Un homme se 
dirige vers lui, le salue; c'est un 
Canadien français. II vient de 40 
milles. Déjà il a appris qu'un pre- 
tre de France vient fonder une pa- 
roisse; il annonce qu'il va venir et 
que d'autres suivront. II faut quel- 


‘quefois un rien pour relever le mo- 


ral. L'arrivée et la promesse de cet 
inconnu dissipent son accablement. 

Le soir, le propriétaire de la ca- 
bane rentre. C'est le métis. Thomas 
Breland. Après le souper, l'abbé 
s’enhardit à demander à Breland: 
“Où pourrais-je coucher? Tout est 
correct. Cette maison est à vous. Ma 
femme et moi, nous allons camper 
sous cette tente que l'on va dresser”, 
L'abbé: se récrie, demande la tente 
pour lui, Thomas l'arrête d'un geste. 
La tente se dresse. Mme Breland y 
entasse sa literie et én même temps 
prépare le lit de l'hôte dans uni- 
que pièce de le chauniere. Quelques 


instants après elle se retire sous la 


sd mes 


» EL 


semaines en compagnie de 
on, compatriote l'abbé Jolys, curé 
de Saint-Pierre. II constata que la 
race française était fortement grou- 
pée dans la vallée de Ta rivière Rou- 
ge, mais que l'Ouest de la province 
était en danger d’être perdu si quel- 
ques paroisses n’y étaient pas fon- 
dees. II s’ouvrit de ses projets à ses 


partir, 


vrai philosophe éhrétien, puis se 
lançarit dans dés récits de la vie et 
des grandes : chasses d'autrefois. 
Lubbe est heureux; il sent qu'il va 


faire bon vivre au milieu de si brau- 


ves gens: Il ne lui reste plus rien de 

ses appréhensions du jour. 
Cependant le soleil du 22 juillet se 

lève et C’est un dimanche, La pre- 


mière messe sera dite dans cette so- 


Btude, La chaumiere est Fangét, La 
table, qui servira d'autel, est mise à 
la bonne place, A neuf heures, les 
trois familles métis 
adultés et dix enfants. I.“ dit 
une messe basse qu'il sert lui-même, 
Lu piété simple et franche de ces 
braves gens l'émeut, .° 
"Le lendemain, l'on se met à Tou- 
vrage. Le bois est arrive; l’on bâfit 
un chantier de 12x16; ce sera lu 
prémière demeuré, L'abbé doit se 
rendré à Saint-Boniface pour la re- 
traite ét se repose ainsi du 27 juil- 
let au 2 aoüt. Au départ, deux Aîlsa- 
ciens frangais viennent le rejoindre. 
On arrivé, dans la nuit à Grande- 
Clairièré ayportant”tout un attirail 
de ferme el de ménage. Le lende 
main, la deuxième messe est dite, 
L'assistance s’est accrue de deux 
adultes. On se remet au travail: le 
chantiér se termine, , Un alsacien 
Ae à JAMAIS IN A fait de 
terrassement si facile; dans la terre 
sableuse il travaille depuis deux 
heures à peine que l’eau s’en vient. 
La saison avançant, on ‘emprunte 
quelques outils et Lon fait du foin. 
Puls l’on songe aux étables; dans la 
forêt on abat des arbres, ét l’on 
monte une écurie que l'on couvre 
avec du foin. On agrandit aussi le 
chantier d’une grande pièce de 16x24 
qui servira de chapelle. La messe y 
est dite le 25 novembre, II y avait 
alors huit familles metisses et. deux 
famillés françaises, chiffre modeste 
Ce n'est pas sans terreur que l’on 
envisageait la venue de l'hiver, Le 
jour, avec le feu, on arrivait à se 
réchauffer; la nuit, surtout les jours 
de vent et de poudrerie, on endurait 
le froid. Noël arriva. La rigueur de 
la température n’arrêta personne. 
Tous se trouvaient à la messe de mi- 
nuit; 15 voulurent se confesser et 
communier. Les vieux Noëls de 
France, que les Métis avaient appris 
de leurs mères et de leurs mission- 
paires, retentirent. Mieux encore, 
Thomas Breland entonna en langue 
sauvage le (antique Il est né le di- 
vin Enfant”. Un véritable enthou- 
siasme\ s'empara de l'assistance et 
tous, hpmmes, feinmes et enfants, 
chantèrent à l'unisson. 


La veille du jour de l'an, Vabbé 
Gaire, étant en courses, avait dû ac- 
cepter un magnifique’ souper de cir- 
constance- chez Jean Léveillé. De re: 
tour à Grande-Clairièré, Breland 
l'attendait et Vinvité avec son do- 
mestique à venir fêter chez lul. Le 
premier mouvement de l'abbé est de 
refuser; mais il: pense aux bontés de 
Thomas pour lui: il accepté, Tout 
comme chez Léveillé, la mason a 
subi un nettoyage complet, une table 
hien garnie est prête, Mme Breland 
sert le diner, Le diner est substan- 
tiel et succulent: appétissante lan- 


gue de boeuf, beignets, tartes, frian- 5 


dises de toutes sortes. Où diable ce 
bon Thomas a-t-il pu se proeurér 
cette abondance? Sans doute il a été 
jusqu'à son derreir sou, 

Après le repas, an sasscoit près du 
feu, un vrai feu de solennité, Cette 
géréreuse hospitalité, cette douce 
chaleur, tout porte aux. confi- 
dences, M. labbé Galre rap- 
pelle à Thomas qu'il y a cinq mois 
il l'accueillit dans cette même chau-. 
mière ei qu'il n'oubliera jamais son 
hospitalité. Thomas s'émeut et ré- 
pond avec coeur que lui, de son côté, 
n'oubliera jamais l'honneur que. le 
missionnaire lui a fait de descendre 
chez lui et de ne pas mépriser sh 


pauvreté. La France, les Français, IH avait grande espérance au coeur 
né peut que les aimer: ses dieux ne Aver l'expérience! 


vennient-ils pas de lan 
Le lendemain était le premier jour“ 
de l'an 1889. Journée splendide, Dès 


sont la: six | 


comniencé d'accumuler son immen- 
se fortune à Montréal, duns un vieil 
entrepôt de fourrure situé non loin 
d'un pâté d'immeubles qui furent 
jedis vendus pour une voiture et une 
damé-jeanne de Rum? C’est -pout: 


Ville-Marie d'autrefois et la métro- 
pole canadienne, d'aujourd'hui, ost 
dinsi la ville de toutes les surprises 
et de tous les contrastes, ; 4 

Les villes ne se ressemblent pas 
toutes. Chacune possède son curac- 
tere bien defini. UU est des villes 
mornes et taeiturnes, uffalssées sur 
elles-memes, pleinés damertume, 
qui pleurent sans le dire leurs splen. 
deurs passées. II est dés villes mor- 


gigantesque, à l'architecture émurme. 
qui écrasent l'hosime sons la. masse 
de leurs pierres mnie, froides et 
sans vie, Mais I ent muet des villes 
»ontruiftes à ln meuuré maine, dû 
von se sent plus Kais, plus vifs, plus 


hommes, metlleurs, où la vie — 


enfin son prix inestimable, : 
Les Canadiens savent 
0 Ces eh 


1 


humeur, la vivacité de la capitale 
francaise sg mêlent avec ha Mon 
A elan moderne de la métropole 
américaine. Montréal est une ville 
où l'on peut encore fläner indéfini- 
ment sans jamais émousser sa curio- 
site. Les hommes y sont divers, les 
choses y prennent iétrehef ge Page, 
la vie un sens particulier, 1 
Ne reévefféz-vous. pas votre vieux 
nm il ‘cet été: Vous avez cette 
ahnée une dééasfon tique de vous 
livrer,/dans lu métropole du Canadh, 
à une passtönnunte étüde sur “lès 
contrastes”. 
C'est ainsi, par exemple, que des 
gratte-ciel de béton, à Montréal, re- 
#ardent, de leur vingtième étage, le | 
Château de Ramezay, datant du 
XVIIe siècle, demeure. jadis somp- 
tueuse aujourd'hui transformée en 
musée, Des élévateurs à grain géants ! 
se .dressent à proximité de petites 
rurs très dix-septième siècle, théà- 
tres de maintes rencontres avec les 
Iroquois, fändis que les grands min- 
gasins ouvrent leurs portes sur Pan- 
cienne-Place Royale, où jadis les ri- 
ches trafiquants de fourrure discu- 
idient, avef les trappeurs et les coë- 
reurs de bois, les voyages périliéux 
au “pays d'en haut“, Enfin, un im- 
meuble de \stylé oméricain surplomi- | 
be la maison où se géfugiérent 50 


1 
1 


gomery et ses officiers, Fleury de 
Mesplet, suivant exemple de Benja- 
min, Franklin, y imprima un journal 
dans lequel il incita le Canada Frañ- 
çdis à la Révolution: : 

Et que dire des églises? Notre- 
Dame- du Bonsecours, où dix géné: 
rdtions de mürins éntrépides implo- | 
rèrent la proléttion de la Vierge: | 
Notre-Dame, mère’ de toutes les égli-! 
ses; la basilique de Saint-Jacques, 
modelée d'après Saint-Pierre de Ro- 
me; enfin des couvents, des cloîtres 
et des monastères à profusion. 
Voulez-vous phr ailleurs vous di- 
vertir? Rien de plus facile, Vous 
avez le choix entre le théâtre et le- 


nent à la porte de abb et tous 
tombent à genoux, lui demandunt sa 
bénédietion. L'abbé est surpris: ja 
mais rien de pareil ne hui avait: été 
demandé, II bénit de grand coeur 
cette bonne famille. Tous les diman- 
ches, depuis son arrivée, 41 avait dit 
Ja messe et chaque fois il avait tenu 
à annonger la parole de Dieu, L'hi- 
ver avangait; somme oute, c'était 
mieux que l'on avait éspéré. Le froid 
était rigouretix, mais sec et viviflant 
et, avec dés précautions, se wuppor- 
init bien: On restait pauvre, mais on 


+ — 


: Sait-on que la famille Astor a cinema français, entre er 


tenir: c’est la variété duns 
dance. Les spécialités du vieux 
tant la stricte vérité, : Montréal, la 


tes normands qui, durant 
1 | 


Lcivilisèr ses peuples. . 


lointaines qu nord. La Suède re 
cétté union en 1528. Sous Nape 
Île Danemark resta fidéle jüsat 


Norvège devint une 


“M nee aequise, jointe à}} 
1a volonté d'agir, l'abbé Gare allait 
langer un grand mouvement de co- 
lonisation dans l'Ouest Canadien, 

Je matin, Thomas ef sa famille „ ee 


dé nombreux’ festivals de musique 1 
réputés. je gr rat | 
Quant. à la cuisine vous savez 
mieux que personne à quoi ee us en, al 
! 


bec Wuttendent que votre bon plai- 
sir: fromage Ou, saumon et mo- 
rue de Gaspé, melon de Montréal et 
Oka, sans parler de l'authentique 
sirop ‘d'érable. D MoN 
Venes revoir la, ville qui s'élève 
sur les flanes PA nada 
ronnée pur unb croix gigantesque 
Montréal! . 5 


4 
1 
| 
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Voiei quelques. notes 
veundinaves: 
Les Kiats bedhdihhves sont les 
pays d'origine de ces fameux er 


sur les pays 


qu'en Amérique, dont ils visltère 
lé côtes, N 

Canut-le-Grand, qui régna de 10 
à 1036, conminpdait à 14 ale 


t 
dt 
An ME à | 
nu Danemark, à la Suède et la Nor- 4 
vège. Convert au christianiste, I 
adoucit._ses moeurs et s'applique 4 \ 
7 
ei 


Marguerite de Waldemar, ln “$ 
miramis du Nord”, fit proclan 
dans uns diète célèbre tenue à Cal- 
mar, en 1397, son autorité su Lou 
les pays scandinaves, sur l’Islanc 
le Groënland et toutes les- te 


bout, au grand empereur françà 
lé fraité de Vienne (1815) pour 
punir, lui enleva ln Norvège et l'a 
à In Suède, En 1864, Allem 
ayant attaqué. le. Danemark, hi” 
léva plusicurs provinces dont une 
partie lui fut rendue par le traité de 
Versailles (1949), * 
La gusde 

La Suède, .soulevée par Gustave 
Wasa, rompit son union avec le Da 
némark, au XVle siéclé,: Grâce 
#énie militaire de Gustave-Adol 
elle, prit une grande part à ia 
ré de Trente Ans et devint 0 
dérante parmi les * ces de : 
Baitique; mais au e siècle, 
entreprises téméraires. de Cha 85 
XII compromirent cite 3 
fortune, Charles 
d'enfant, désigna pour lui succéder 
un des généraux de Napoléon ler, 
Bérnadotte; celui-ef obtint, au traité. 
de Vienne (1815) que la 
enlevée au Danemark, fut jointe à 
la Suède. En 1905, par un mutuel 
corsentement avec la Suède, la Nor. 
vège west érigée en royaume indé- 
bendant. 

La Norvège ! 

La Norvège a .été christiani 
vous Olof ler (995-1000), mals n 
ans troubles sanglants, En 1319, 
couronne norvégienne passe . 
dynastie des Folkungs (1251438) 
qui régnnit déjà sur la Suède et In 
1397, l'Union de Calmar congé: 1 
fé des trois Etats svundig 
la rupture de Union, ſa 


danoise, tout en conser: 

et son titre de royaume. 

se confond des lors ave 
anemark jusqu 


0 


n'ayant pa 


#1 
# 
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5 Les Canadiens francais 
. de Saint-Boniface et 


2 2 2 librairie, tabne 3 grâces du divin. Paraclet par ee do . a *. 

1 ö depuis fidélité inviolable foi en- 

eee de Winnipeg fraternisent J b i 
1 tamment amélioré. Clientèle! Monseigneur. conféra ensuite le : a J. / ö 

1 française et ‘anglaise, stock: et] sacrement de confirmation à 76 en. 


d'école demandée. cer- 


7 Vifieat de lere classe, grades 1 à b. 


Salaire 8500 pour année scolaire. 


téchisme. à recevoir le Saint-Esprit, 
Pulsse le divin Consolateur don- 
ner à tous ces nouveaux confirrnés 


dans la salle paroissiale du Sacré- 
Coeur par les Dames de Sainte-An- 
ne de celte. paroisse, 


les convives à la célébration du ein- 
quantième anniversaire de la Socié- 
té Suint-Jean-Baptiste de Winnipeg, 


17 + ameublement, #20,000. Condi-|fants Le 20 avril, la Société e- . d'autres paroisses de ES | „ „ Du 1 
13 ER" avantageuses. S'adresser * VA Baptiste de Winnipeg recevait la vi- Ja_provinee Qu Ae. 3 pie ra el ; 5 5 
2 Ne0uvelles Robes Printanières 

à Talbot. a an-Baptiste 30 , M. V. Gui 0 N 5 6 1 
4 na Pr En Le à g “se F 8 l'occasion d'un grand diner servi le Dr P.-E. La Flèche invitèrent tous || 41 N ä 5 5 L N | 


i 87 Fred Robert, j 175 e La nombreuse délégation de mes- les 23 et 24 juin prochain. 

P . 5 10 mr grd pan mg * sieurs et dames, venus de 8 Toutes 1 ee — 

; lite. ö m ” |'infaé ana- messieurs, dames et demoiselles, Ù TF. ² nr LE — 4 
Man. HP 19 | arma pour les durs et longs com- inface pour rencontrer les na ess 185 


4 LOUER — 2 “appartements de 3 
chambres, décorés à neuf, au no 
530, rue Ritchot, St-Boniface, S'a- 


bats de la vie. 
- La chorgle chanta ensuite le salut 
du très Saint-Sacrement, . 

Nos enfants, garderont de ce jour 


diens français de Winnipeg, ſut un 
réconfort et un encouragement pour 
les membres de la société nationale 
de Winnipeg, sous les suspices de 


ayant été présentées à l'assistance à 
tour dé rôle, les conversations aflè- 
rent bon train après le repas. 

A la table d'honneur on remar- 


Comment seront les vôtres-—= à une ou deux 
Nous en avons de tous ces styles dans ce grou 
printemps de nuances vives, fleurik, rayés ou 


pièces — ou avec jaquette? 
pe—quelques-unes en imprimés de 
avec pois—d’autres en bleu marine, 


"1 é 0 f lee. |quait, en outre des orateurs déjà noir ou tel unis—plusieurs avec légères touches de porce-neige blancs. Tis- 
: dresser à 161, rue Dumoulin. Tele-] de bénédictions célestes le plus reli- ingnele AR tenus colle ame pas us— p 8 Per 8 . 

f i 2 ö 10 g M. Victor-J. Guilbert, président de | mentionnés, Mgr W.-L. Jubinvilie, : : 2 f à | 

. | Phone 201 72. — 10 ses 9 midi les bre. le Section de Winnipeg, soubaita 1a P. H., V.., le M. P. I. Desautels, O. sus rayonne. Plusieurs styles. Plusieurs grandeurs: 13 à 44. 
A'VENDRE, — Avoine Cartier certi- miers commyniants de je at 2 bienvenue et agit comme maure de M. I., le R. P. H. Fry, O. M. I., M. l'hon. a 


tdiée sur champ. Reg. Cert. 39624. 
Pune forte et résistant à la rouil- 
le. Alfred. Desmarais, Dufresne, 
Man. : 1p 


| su sÀ 


HAMBLEY'S ELECTRIC 
A CHICKS 


renouvelèrent les promesses de leur 
baptême, „ 

Cette cérémonie - fut précédée: 

d'une courte instruction adaptée aux 
jeunes intelligences des enfants, par 
le R, P, curé. 

Malheureusement la température 
pluvieuse empêcha bon nombre de 
Paroissiens de venir assister à cette 
cérémonie toujours si émouvante, 

——— 2 —*— 


Conférence chez les 
Dames de Sainte-Anne 


— — 
‘1e R. P. H. Fry sut intéresser au 
plus haut point son auditoire, ven- 


Arcli derrier, par son pieux récit 


, N daeurs: tite, moyenne, 1 . 
qu'il cut le bonheur de voir une M. et Mme E.-A. Poulain, de Saint- cs de cette soirée leur est due et 1 51.00 te Feet PONS TER cr 3 51 00 
___|_| Vingtaine de fois, durant son séjour N les membres de notre société natio- 24 me — vetement ns w 


UT * 


sur Rome et notre St-Père le Pape, 


donna des descriptions sur les su- 
perbes basiliques romaines et leurs 


cérémonie, en collaboration avec M. 
Théobald Hébert, président du co- 
thité des bonnes relations de la Sec- 
tion de Saint-Boniface, et le R. P. 
Denys Jubinville, OM. I., curé du 
Sacré -Coeur. 5 

IM. l'abbé E. Lavoie, curé de Fan- 


| nystelle, et trois de ses paroissiens 


s'étaient rendus à Winnipeg poùr 
assister à cette fête. Les membres de 
la Société Saint-Jean-Baptiste dé 
Winnipeg furent très touchés de cet- 
te marque d'amitié que les délégués 
de Fannystelle ont tenu à leur don- 
ner malgré la distance. qu'ils eurent 
à parcourir pour venir les rencon- 
trer. ° 
Un programme musical et récréa- 
tif impromptu,. auquel participèrent 


N. DOS 7 


Boniface, M. le Dr. P.-E. La Flèche 


* 1 
pes amicales. . 
M. A.-C. La Rivière, invité à inau- 


Sauveur Marcoux, M. J-B.. Lauzon, 
M Uirie Lambert, président du Cer- 
cle Ouvrier Saint-Joseph, et M. Tho- 
mas Beaubien. 5 5 

Un joli bouquet de fleurs, don de 
Mlle Louise Guertin, lequel ornait la 
table d'honneur, fut tiré au sort et 
gagné par Mlle R. Cloutier. 

Au nom de tous les convives, vi- 
siteurs et paroissiens du Sacré-|| 
Coeur, la Société Saint-Jean-Baptis- 
te remercie sincèrement Mme J. Ca- 
rignan, présidente de la Société des 
Dames de Sainte-Anne, et les mem- 
bres de cette Société, du succulent 
repas qu'elles ayaient aimablement 
accepté de préparer et qu'elles ont 
servi avec tant de dévouement et de 
compétence. Une large part du suc- 


4 hi iet eur 


fen exprimer leur profonde gratitu- 7 


de. 


JUPONS - BRAEMORE 


Un jupon-combinaison de taffe- 
tas rayonne fini suède qui s’ajus- 
te bien et donne un bon service. 
Taillé haut doubte sur le biais ou 
haut simple droit. Marine, noir, 
rose-thé, blane. Coupe droite en 

‘bleu marine et ‘noir seulement, 


Marchandi 


LINGERIE SÔIE À 8 


GANTS 


LINGERIE 
Saonia 


Magnifiquement taillée dans 
rayonne indémaillable-non lustrée 
et unie de Courtauld. Bouffants 
ordinaires, eulottes avee bande nu 
genou, camisoles njhstées enco- 
jure opéra, Nuances pastel. Gran- 


Robes, quatrième étage, Portage 


ses de Marques Eaton 
Lingerie Tailleur 


LINGERIE MAYFAIR 


En rayonne de qualité de 
Courtauld; enamisoles à épaules 
carrées et à encolure opéra bien 
ajustées, culottes avec bande au 
genou et bouffants ordinaires. 
Nuances pastel, Grandeurs: pé- 
tite, moyenne et large. 


an. 


1 


: 3 NN à + f Ê 1 3 2 . - ö A 
PJ 1 Achetez béaufts particulières. Il décrivit un gurer la série des courtes allocu-| Nous tenons aussi à remercier nos A Gaïtonia &Gaïonia 
* 7 3 jour de canonisation, spectacle inou- | tions prononcées au cours de nos{amis de Saint-Boniface qui sont ve- f, 


UN CLIENT SATISFAIT DE 
“HAMBLEY HATCHERIES”, NOUS 


bliable, vision féerique et merveil- 
leuse, dit-il, que ce fleuve de feu qui 


rencontres  fraternelles, salua d'a— 


nus en si grand nombre nous hono- 
rer et noùs encourager de leur pré- 


Jolie lingerie en soie à gants, magnifiquement 


Corsets et corseléttes de prix modérés dessinés de 


{ bord la Société Saint-Jean-Baptiste taillée et finie. Culottes bande au genou, eamisoles manière À faire valoir votre figure. En coton de 
} je pes Cie À 1 — ͤ—— de Winnipeg à l'occasion de son an- | serce, ainsi que nos compatriotes de ajustées encolure opéra. Rose-thé et blanc. Gran- qualité et rayonne-brocart, nuanec pêehe seulement. 
4 bean plus sain.” 


| sont: de beaux ssins vigoureux 
bien.” Des centaines 


8 réduits pour mai, en vigueur 
le 10 mai: - 


Prix du Manitoba 


FO. Wpg, Brandon, Daùphin, 


ACHETEZ ZZ.. 
des 
Poussins 
Oakland 
et souriez! 


née jubilaire, Puis, en quelques 
mbts, développa un sujet toujours 
d'actualité et trés souvent traité par 
notre ami, M. Donatien Frémont, di- 


|recteur Au journal “La Liberté”: — 


“L'emploi du français dans nos: re- 
lations avec les pouvoirs publics”. 


[Dans tous les domaines nous de- 


vrions toujours, autant que possible, 
dans nos correspondances, nous ser- 


Winnipeg qui ont si bien répondu 
à notre appel. Un merci aussi: aux- 
orateurs qui ont su nous intéresser, 
nous faire profiter de leur expérien- 
ce et nous donner de sages conseils. 
La nombreuse assistance, qui em- 
plissait la salle, témoigne de la vita- 
lité qui anime nos sociétés nationa- 
les de Saint-Boniface ét de Winni- 
peg. Ce banquet restera dans la mé- 


deurs: petite, moyenne et large. 
Le vêtement 


4e étage, Hargrave 


N 


Corselettes, grandeurs de buste 32 à 42. 


Corsets et ceintures, grandeurs 53 50 
— ssaésnetss dogs L 


de taille, 24 à 34 
Corsets, quatrième étage, Hargrave 


r. EATON C2. 
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1 “hole vir de la langue française; aux |moire de tous une vivifiante leçon 
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R. A . our 1 2 À je 2 
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Pour livraison après le 10 juin, en- Prix: - 11 mai-10 juin de plaider l'emploi exclusif du fran- . Provencher: 815-866-81 2499 
leven le pour poussins mélangés, x 100 Poul. 1 8 tant : tent Thème: La Bonne Chanson. royencher: 5-866-818— . 
2e sur pouleftes. Leghorns ul. $ 975 2.60 Sais, Car si nos enfants, qui sorten Quatuor: Petit Bossu. (XVIIe sie- : 5 Can. Publishers: 789-769-801—2359. 
Nos poussins proviennent de trau-. Rocks b. 11.75 18.00 de nos institutions supérieures, pou- cle) frarmoniné r À . Bé Dix quilles 5 
NL Wyand i“ Das 2.6 |vaient facilement manier les deux So 1. Prièle (Le Cid). Jul Semi-finales 1ère série Duck Pins (mixte) poils Disgracieux 
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garant RE on ge ETS „ [un grand avantage pour eux dès les Pilon mandé). Soliste, bert] provencher: 850-838, 861-2549. Equipe Blanchard: 429-444-419— Es b 
ir la plupart des races popu- le 100, $3.00. débuts de leur carrière. Fe 1292. 
A nes prix sur n'im- < 1 Duo: Y'a des loups, René de Bu- 


porte quelle race non mentionnée 
&i-dessus. Service prompt de huit 
centres d'envoi. 


ma 1 4 44 ant 8 5 ! si’ j 4 101 Mlle K. SINCLAIR, Dermatologiste 
ER À * . — eue et lieu da nécessité et l'utilité de Solo: Oh! si les fleurs avaient des Les Jeunes: 733-773-694—2200. Position finale des équipes * 
de HAMBLEY Rocks b. 12.75 20.00 l'emploi: dè-notre langue française”. 


POUSSINS OAKLAND XX 
＋ Venant de troupeaux chois's ac- 
couplés à des mâles de race pure 


Enfin, si nous voulons remonter 
le courant et reprendre le terrain 
perdu, sachons reconnaître en temps 


xeuil, Fabiola Gosselin et Thelma 
Thibault. 


yeux, Jules Massenet. Soliste, Albert 
Pilon. ’ , 


Semi-finales, 2e série 


Banque Can. Nat'le: 660-737-775— 
2172. 


Equipe Belair: 428-363-383—1174. 


Ligue des dames 


(Duck pins) 


toujours les poils 
bras. 


DERMIC INSTITUTE. 


Dm de ——————— Le R. P. Jubinville, dans un “bref 5 ‘ Semi-finales, 3e série Equipe Asseélin, 11 500, PARIS BLDG. TEL. 94 110 
J. J. Dee À | discours, après avoir exposé la zl. Thème: La Bonne Chanson. . [Banque Can. Nat'le: 690-770-815— Equipe Audet 7 w 
HATCHERIES 9% garantis Poulettes. Nous garan- tuation des nôtres à Winnipeg, té- 85 ice: Mme Louise 2275. { : : Eudipe Chaput 8 
601. AV. LOGAN. WINNIFEG MAN *** moigna toute son appréciation aux | bau t. Canadian Publishers: 759-795-865— Equipe La Flèche 1 


Poùssins fournis Fog. Winnipeg, 
Brandnn. Regina. Saskatoon, Fal- 
gary. Edmonton, Portage la Prairie, 
Dauphin. 


858-869, av. Logan, WINNIPEG 
12, 10ème rue, BRANDON 


organisateurs de ce diner et à tous 
ceux qui avaient fait preuve de con- 
viction et de solidarité nationales 
en y assistant, 

M. Henri d'Eschambault, prési- 
dent de la Société Saint-Jean-Bap- 
tiste de Saint-Roniface, se fit lin- 
terprète des délégués de la ville voi- 
sine, montra Je rôle important de 
nos sociétés nationales et indiqua 
l'excellent travail qu'elles ont fait 


Annonceur: M. G. Carrier. 

La semaine prochaine il y aura au 
programme deux artistes du Cercle 
Molière, 

———— — 
En cas de noyade a 

Je l'ai apporté un petit livre qui 
te sera très utile au cours de ton 
voyage en mer. . 

—À quel sujet? 

est “l'art d'apprendre à na- 


2419. 


27.50 et 29.50 


Haute partie Mme E. Chaput, 130. 


— 


* 
— et qwelles doivent continuer d'ac- ger. Si jamais le bateau fait nau- 8 n 
D'un ocfan à l'autre, de nombreux religieux dans les 1. | -omplir pour atteindre leur but et frage et situ es sur le point de te trons, à 3 
couvents, patients dans les hôpitaux et des laïques ont lé plein épanouissement de leur 1 à ré *. uee- || i ee en cles LT 
éprouvé les bienfaits de cet authentique Mélange d'Herbes puissance, indications. Aer fait 
Indien: Mus-Kee-Kée. Insistez pour que l'on vous donne ]“ bert 0 — IIA 
1 ce Tonique établi depuis longtemps, qui vous assure une : la réunion, souligna 


Les prix de vente du Centre de la Ville 
sont nos prix de tous les jours, 


15 
5 
1 


l'importance de 


ces assemblées in- 


entière satisfaction et porte notre solide garantie. Pour- 


4 N 4 211 ter-paroissiäles et incita les Cana- plus grand chic . 
* 7 va 2 > are 0 | 
> — continuer à expérimenter? Ces milliers de personnes diens de langue française à en — PHARMACIE G01 D Lion, pour 
ignes de confiance connaissent sa valeur. Vous ne serez Q ‘en 


JACK GOLD. Pharmacien 
Angle Notre-Dame et Kate 
Téléphone 22 670, 
La pâte dentifrice Kolynos rend les dente 
blanches. 


PRO E LIVRAISON 


niser. de. semblables au cours de 


trompés par des nee suivez leur exemple et 

e N vr-| age par elles. Voici le moment'de ne croire 

que-les fai MUS-KEE-KEE a l'appui de toute phar- 
macie de confiance et de toute maison de commande par 
la poste. Notre suggestion: essayez trois bouteilles de 
MUS-KEE-KÉE et devenez l’un des avocats qui exposent la 
vérité à leurs compatriotés. Cela paie dans toutes cir- 
constances de la vie. La pratique de l'individualisme et 
la pol:tique de ne vous Dr 1 de vous réagissent 
d'une façon opposée. MUS-KEE,KEE sera une connais- 
sance qui ne vous délaissera jamais. Gardez-vous en san- 
tèé—c'est votre meilleure récompense sur terre. 


2 


Vente spéciale de Poussins 


Nous pouvons expédier les sui- 
vants sans tarder ; 

Leghorns, le 100, 89.25: Rocks bar- 
rés, 81025. Hampshires: Orpingtons: 
Wyandottes: Rocks blancs: Rouges: 
Minorcas, le 100, $1075. Garantis 
10% vivants à l'arrivée. Troupeaux 
éprouvés BW. D. TAYLOR Maren 
EKIES, 362, Furby. Winnipeg. 


* a A VENDRE 
Machine à laver usagée, Bon 


— ————ä— — 


É 1855155 a “as 42 f 109 . 5 WN NI 


: 8 5 
1 - 1 — enn 
re — ꝑ—ü—ä—jñͤ ͥ r — — — — 23 . — D LE * 


état. Moteur à essence. Comptant 


sm à termes, S'adresser à F.-A. 
Roussin, 426, rue Aulneau, Saint- 
Boniface. 


. 14, RUE DÔNALD, 
T4. 28 818. 
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enen un mur to de 60. 


nf la foule qui pénétre sous un ſoil 
1 de foyer mort et la pales por déserte. 


let bonheur est un doux oiseau prin‘anter: — 

je en, si lu veux le garder prisonnier: 
oiseau rt votes si da fue est ouverte. 

Louis FRECHETTE. 


+ une jeune fille amère 
et malheureuse 
QAR CRE RD 


5 — 

Votredettre est un miroir dans le- 
quel je vous vois. Je. vous vois at- 
tendant: l'Amour, mécontente de vo- 
tre sort, édoiste et comme étrangère 
à la maisén, fuyant cette maison 
hour courii apres la distraction, le 


Vous parlez de l'Amour comme s’il 
n’y avait dans le mariage que celui 
que vous rêvez, 

Vous attendez, surveillant la route 
“où la poussière poudroie et où 
l'herbe verdoie"”, et parce que vous 


Plaisir, et blement aussi après |ne voyez rien venir, vous n’enténdez 
le pas ne de vos rêves, El] pas les appels des bonnes tendresses 
C'est parce je vous vois dure et | familiales. 

un, peu ante quo je vous té-|. L'amour, ma petite, c’est la raison 


ma lettre aussi soit | de tout ce qui existe, il est à la base 
de la création, il est la grande loi 
divine: “Aimez-vous les uns Jes au- 
tres“. Cela veut dire, et vous ne Pa- 
vez pas compris: Aimez votre mère, 
votre père, vos frères et vos soeurs, 
fimez-vous vous-même en essayant 
| de vous faire une âme bonne et bel- 
le, 


Vous passez vôtre vie à attendre 
l'amour, qu tous autour de vous 
J'attendent que s les aimiez; vous 


problématique et vous 


dédaignez 


non ve — lose * 
lale bb = ite en protec- 
et servide garantis. 


votre entourage. Votre mère, votre 
Nière que vous osez accuser de ne- 
tre pas parfaite! Vous ne Savez pas 
ce que c'est qu'une mère? Cest ce 
lé ei à r'squésa vice pour vouñmel- 
tre au monde; elle vous a soignée 
nuit et jour, elle vous a donné N 
‘jeunesse, sa fraîcheur, sa santé. ses 
forces. Pour vous elle se privait de 
ce qué vous désiriez, dans une fa- 
mille où les moyens sont re streints, 


1 


mmagasiné 


2 00 Rien à payer 


1 — 9 


8 de, tout. Pour votre instruetior 

, Plus lard, pour votre agrément 
2 vos toilettes, elle vous a sacrifié 
ses goûts ct sa ern et sa petite 
i part de luxe, me] 


: Patron de Broderie 
de 


LES TAPIS CROCHETES 


— — 


4 


fiquement canadienne 
des tapis Chochetés se 


Nos ubonnses - qui 
connaissent déjà ve 
travail ou veulent l ap- | 
prendre, trouve rant 
sur cette gras un 2 s- 
sin clair, 
facile à 1 vec 
toutes les indications 
de couleurs imprimées 
sur chaque partie, Les 
dimensions sont pra- 
Aïques pour carpeîtes, | 
écrans, devant de che- 
minées ou de porte, 

Chaque morceau é- 
tampé sur grosse toile 
solide: 

No 2645/2, forme 
demi-lune, 20x36 pou- 
ces, 50 sous. 


P 
A 
T 
R 
10 
2 
8 
1 
E 
15 
90 
A 
T 


No 2645/1. 20 x 20 
pouces, 35 sous. 


Crochets avec man- 
ches en bois spécial 
pour tapis, 33 sous. 


se, 5 sous. Circulaire 
le baptême, de, Cir- 
eulaire de. nappes, 3 
à notre revue men- 
musique, 12 sous seu 
Jenient par an, 


ser toutes les com- 
mandes au  Départe- 


“Liberté”, 619, avenue | 


DR a a, Ve Eee x dr et DUR D 975 


celui qui est à votre portée, et chose : 
DT Fare ren Teber Weener 


c’est toujours l’enfant qui a le wmeil: | 


bun exercice, qui. 


due 
votre front et ramenez lentement: la 
| tête 
d' opposer une vive: résistance aver 


| 
latte | 


L'industrie si spéci- | 


développe rapidement 


Circulaire religien- 
sous. — Abonnez-vous | 
suelle de broderie et | 

On est prié d'udres- 


ment des Pairons, la | 


McDermot, W innipeg. | 


varce qu'elle atiend de vous un peu 


d'affeétion. un peu r e 


50 d'aide? 


Avougle, : 18 -sourde, vous 
“ourez à vos plaisirs, laissant. votre 
ere W à travailler pour vous 
tous. 

Elle sen, ira um jour, vous aurez 
verdu ce trésor que vous n'appré- 
der pas, cet amour fait de générosi- 
é et de dévougment. | 

Vous ferez semblant de pleurer et 
1prèés six mois vons.irez danser! Si 
vous êtes gâtée au point de n'avoir 
plus-de coeur, je plains le mari de 
vos rêves et vos enfants, qui seront 
victimes de votre dureté comme 
l'aura été votre mère: :. 

Mais non, vous n'en êtes Pas là, 
votre coeur n'est qu'engourdi, vous 
n'avez pas réfléchi et vous n'avez 
pas compris votre erreur, qui serait 
criminelle si elle était cönsciente. 

Réveillez-vous, pauvre petite, ré- 
pondez aux appels de tendresse, bri- 
sen votre carapace d'égoïisme, domi- 
nez votre paresse el devenez enfin 
chez vous la bonne petite fée active, 
fine, rayonnante qui remplit Ja mai- 
son de -joie. 

Pratiquez amour, ma: petite 
soeur, l'amour quotidien et filial, en 
attendant l'autre, le grand amour. 
qui n'en sera que “plus beau, si vo- 
tre coeur n appris u aimer dans l’ou- 
bli de vous-même et toutes les déli- 
catesses de la générosité. 

Beaucoup de- jeunes filles étouf- 


font comine vous dans le brouillard 


Bueltes avec Tmpaticice un bonheur erde par leur mécontentement el 


Elles se 
Elles vou- 
N 5 défauts! 
Pauvres petites follest Éxaminez 
vous vous-mêmes, voyez d’où vien- 
nent vos griefs, jugez-vous et vous 

serez moins exigeantes. 9 


leurs griofsf imaginaires. 
croient des victimes! 


Vous attendiez maussadement lé’ 


| Grand Amour? Allendez-le aimable- 
ment; c'est vous, qui faites la mai- 
son cnnuyeuse par vos silences, vos 


\bouderies et votre mauvaise humeur. 


Modifiez- vous et tout sera transfor- 
mo autour. de vous. 
0 FADETTE, 
——Ü———E—jv— 5 — — 
Vaincre la nervosité 


La ner vosité enfraine, immanqua- 
blement, un manque de contrôle 
dans les gestes et: il est impossible, 
dans ce cas; d'avoir de l'allure. Voici 
en meme temps 
qu'il arrondit le devant du cou, agit 
sur les centres nerveux et provoque 
une détente générale gu corps. Pen- 
chez la téte er arrière, aussi loin 
possible, Posez une main sur 
en 


avant, en vous -efforçant 


la main, jusqu'à ce que le menton 


touche la poitrine, 
— 2 42 ———0 
Si vos pieds- sont las et doulou- 
reux, prenez des bains de tilleul çt 
frictionnez-les avec de l'eau de Co- 
logo. 


pas l’admirable qualité de nous ap- 
yrécier telles que mous sommes? 


“ment inquiets de l'opinion que l'on 


rapprochera 

les enfants de la nature, Qu'ils con- 
naissent les animaux el les soignent 
bien? qu'ils aiment les nids; en con- 
naissant les: habitants et leurs 
moeurs, qu'ils aient, pour tout ce 
qui, près de ja terre, naît, vit et 
meurt, un cuite et un respect que 
nous entretiendrons religieusement, 
nous les mamans, pour développer 
chez nos enfants leurwoeur Frs 
leur esprit ensuite. 

En nos paroisses rurales, en nos 
petites villes de campagne, où une 
grande partie des habitants nt 
pour Ja plupart d'anciens agricul- 
teurs, ou ‘sont fils ou petit-fils r 
fermiers, les garçons de dix à quinz 
ans peuvent sans se tromper di 8 
même à vingt ou trenté pieds de dis- 
tance, le nom de la marque de fabri- 
que de. toutes les automobiles qui 
mangent le chemin. Mais ameñez-les 
dans la forêt. Ils ñe sauront même 
pas distinguer le hêtre du tilleul, la 


plaine de l'érable, Je chêne du chà- 


taignier, le merisier du bouleau; 
bien que pourtant, seul le feuill 
de chacun de ces arbres soit bien 
caractéristique. 

II faut sen prendre à n ensei- 
gnement, nullement dirigé comme 
devrait l'être vers l'étude approfon- 
die de tout ce qui fait l'essence de 
la vie éhamfiêtre. e nos enfants 
ignorent si Fon veut le nom des 
fleuves d'Afrique où la longueur de 
la muraille de Chine, mais qu'ils su- 
on plutôt: le nom de nos oiseaux, 

aun n. eu les moeuns 
de notre sibier et de nos poissons. 

II fitit-grontler aussi les’ parents 
qui, dant la fièvre et la folie d'après- 
guerre, entraînés dans le tourbillon 
fiévreux d'insouciance et de laisser- 
aller des années de prospérité, ont 


négligé de continuer la vie de leurs 


ancêtres et ont laissé tomber dans 
l'oubli bien des‘habitudes tradition- 
nelles, riches de bon sens pratique. 
Je vèux surtout parler des réserves 
de racines de savoyane, de fleurs de 
sureau, d’herbe-à-dinde, si utiles, 
tant pour la préparation des tisanes 
contre la fièvre et les-petites grip- 
pes que pour celle des sirops contre 
la toux. 

Les sirops de pin sont très effi- 
Caces contre les, rhumes. II serait 
facile de faire à ce temps-ci de l’an- 
née une cueillette des bourgeons de 
pin et de sapin, en pleine poussée 
de ‘sève. Il n'y aura ensuite qu'à les 
mettre sécher pendant un mois en- 
viron; ensuite les ébouillanter et les 
laisser infuser pendant deux heures. 
Puis ajouter cette tisane ‘à un épais 
sirop de sucre d'érable et laisser 
bouillir pendant une heure, 

Les enfants ne demandent pas 
mieux que de courir les bois 4.77 * 

Françoise GAUDET-SMET. 


L'ART DE PLAIRE 


17 y a des 88 qui vous di- 
rönt: “Tout dépend de l'être à qui 
vous désirez plaire; ce. qu il faut, 
c'est savoir s'adapter... 

Eh bien! non, non et “non! 

Pour plaire, je” dirai, moi, qu'il 
ne faut rien faire pour-cela, et qu’il 
est N inutile de se met⸗ 
tre en frais“. Ê 

Je ne vois, F pas tres hien à quoi 
cela peut servir, ni-quel plaisir on 
peut en retirer, Pourquoi séduire 
ceux qui vous sont indifférents ? 

Et ceux qui nous aiment, n'ont-ils 


Il y-a des êtres qui sont obsédés 
par le besoin d'être aimés, Ils veu- 
lent plaire, ils ne peuvent vivre qu'à 
cette condition; ils sont perpétuelle. 


a d'eux, de ce que l’on pense dé leur 
talent, du degré de pouvoir de leur 
charme ou de leur beauté, 

Que font-ils de la vie avec ce per- 
péluel tourment ? 


| Connaissent-ils veulemynt le plai- 
sir que l'on éprouve à voir naître 


une sympathie, une amitié ou un 
amour, sans que l'on ait cherché à 


les provoquer par de vains artifi- 
ces? 


Sourires, 
dans le bazar du charme, la femme 
ne sait que .choisir pour a à 
l'être qu'elle aime. 


„Mais tomme, en fin de compte, ik 


n est guère possible. de eonserveg un 


— 


Lee 


parfums, -sex -zppeal, 


8 


me pense que, dans 12 fond. 8 


meilleur moyen d'attirer les ham. 
mages, c'est de ne pes les recher- 


L'indifférence. le hr ont 
leur pouvoir; benucoup d'hommes | je 

n'aiment pas. les cofquêtes faciles 
ls. cherchent d'autart plus à entrer 
en grâce que vous leur marquez vo- 
tre manque W AE à les 
accueillir. 

Et puis, ne énpiltez hi votre 
coeur, ni votre amitié: dl vaut mieux 
donner beaucoup à quelques-uns que 
de distribuer de trop petites parts. 


IH y a dans l'abondance une perte 


de puissance dont il faut se garder, 


Plaire ne prend toute sd valeur 
que lorsqu'il s'agit de conserver au- 
près de soi ceux auxquels on ent. 

Mireille BALIN. 
LA à 
Conseils de beauté 
Un soupçon de fard rose sur le 
lobe de Foreille fait paraître plus 


fraiche la * et plus fin l'épider- 


me. 


Vos’ dents seront F nettes 
si vous passez entre elles un fil 
tendu, aprés le nel age à la bros- 
se. 


Si les dürcils sont rebelles, les 
s: la glycérine, arracher les 
poils démesurés ou. ceux qui sortent 


de l'alignement, afin de garder la 
jolie courbe de. are sourcilier. . 


Vous aver la peau grasse: faites 
trois fois par semaine des :brossa- 
ges du visage avec une brosse dot: 
ce, sur la mousse d'un savon spécial 


pa ente ; 


une lotion Trenet as An 


La démarche peut rester won 
temps jeune chez les personnes qui 
soignent leurs pieds, ne les laissant 


envahir ni par les cors ni par les! 


durillons, at qui portent des chaus- 
sures nisses aux talons larges et 
bien équilibrées. : 


L à À 0 
Vous resterez jeunes si. à beau- 
coup d'autres  prétautions, vous 
ajoutez le ‘soin d'éviter les repas 


plantureux, les marches précipitées, : 


les longues veillées, les travaux ex- 
cessifs, les émotions de la colère et 
de l'envie, et surtout le pessimisme 
deprimant. 4 


A chacun des ennemis qui assail- 
lent votre beauté, opposez un re- 
‘méde approprié que vous aurez pré- 
vu dès le début de la j6üfnée, et ne 
vous laissez pas surprendre par un 
maquillage mal fait ou urié coiffure 
peu solide, 

— — ARR 
A l'huile d'olive 

Des massages à l’huile d'olive as 
souplissent bien la peau du cou, 
célle des mains, et les empêchent 
de rider. 

Pour le cou, procédez aux mas- 
sages de haut en bas, en le prenant 
à pleine main. 

Pour vas mains, faites comme si 
vous vouliez enfiler un gant neuf, 
et masses les doigts et la paume jus- 
“qu'au poignet: 

— 22 — 

La maîtresse—L'un de vous pour- 
rait-il me eiter une eirconstance où 
il a fait vraiment plaisir à quel- 
qu'un? . 

Un élève. — Moi, mademoisellé, 
Dimanche dernier, je suis allé pas- 
ser l'après-midi chez ma tante, et, 


à six heures, je lui ai dit: “Je m'en 


vais”. Alors elle m'a répondu: “Je, 


suis hien contente”, 


rhubarbe pour 6 personnes. Pâte 


. Emo bd rendre 


cles de toutes vos forcés vers le 
lement sur la pointe des pieds, 


Dès que la rliuberbe Br sur 
Ds que on pense à tous les mer- 
eux desserts dont elle sera la 
base, Et, naturellement, la tarte 
vient en premier lieu. . 
Combinez le miel à la jeune rhu- 
barbe du printemps, cuisez-les en- la 
semble dans une pâte à tarte bien 
croustillante et vous serez aussi 
émerveillées qu'un gourmet peut 
l'être quand il a trouvé. vie cho- 
se de vraiment bon. 
Voici Ja recette de la bande d la 


ia cuisson. 

sert délicieux qu'on 

dern. Mais en 1 18 autre: 
en 


pour les fonds et pour le tressage. 
— 4 tasses de rhubarbe fraiche, % 
tasse de miel: — h tasse de sucre, — 

2 cuillerées % à table de tapioca ra- 


Garnir de pâte 
te de verre allant au feu. Mélanger bi 
la rhubarbe coupée en petits mor- 


4 Faites votre ménage 


Savez-vous bien que balayer et 
nettoyer la maison, sont d'excellents 
exercices pour assouplir ou fortifier 
vos muscles? 

Balayer exerce la souplesse de vo- 
tre colonne vertébrale, : à 

Enlever les toiles diode ol 
épousscter vos tableaux, excellents | 
mouvements d'él ion, Efforcez- 
vous. d'atteindre le plus haut possi- 
ble en ſendant ot en tirant vos mus- 


pour permettre à la 
tir, Cuire à four 
pour environ 30 minutes. 


haut, et en vous maintenant naturel- | Me 


: Chaque fois ‘que vous avez à vous | a 


menble,. “baissez-vous en gardant & 
jambes . geno: tendus. 
me lor vous altes 4 


consiste, à toucher le 
ut des doigts, genoux 
tendus. 4 , \ F 

Pour p r sur le parquet le chif- 
fon de laine qui va lui donner son 
brillant. faites de la marche à qua- 
tre pattes, non point en rampant sur 
les genoux, mais en marchant sur la 
pointé des pieds, et chaque main 
poussant le chiffon de laine alterna- 
tivement. 1 

Battre tapis et coussins fortifiera 
les muscles des bras et des épautes 

Votre ménage fini, comme vous 
aurez fait beaucoup de mouvements 
qui maintiennent le corps penché en 
avant, faites dix fois un mouvement 
de correction en levant les bras ver- 
ticalement, en penchant le corps le 
plus possible en arrière, en vous 
dressant sur la pointe des pieds. 

Términez, devant la fenêtre où- 
verte, par dix mouvements respira- 
loires; les bras tendus verticalement 
et Horizontalement et, dans cette 
dernière position, rejetés en arrière 
le plus possible en effaçatit les rr 
les. 

Vous! verrez bientôt que # ip 
tion de vous. adonner seule, aux 
soins du ménage, loin de vous énlai- 
dir et de vous diminuer, vous gur 
dera au contraire “en forme”, 

— 24042 — 


* 


Dine rayures dans le bois 
Pour, boucher de petites rayures 
faites. dans le bois, trempez un bou- 
chon dans di 9 de lin, puis pas- 
abimée, dgns le 


sez-le sur la 
— 
Un peu de lait, 


sens du bois. 

. que le lait calme les 
brûlures; et voilà un remède qu'on 
a généralement -à portée de la main. 


4 
4 
‘ 
À 


Les blouses En de mode cette 
saison. Ayez-en de plusieurs styles. 
En voici deux que vous aimerez 


Sparte 


Sr 
are 
— — 


_ tion de 
“leurs si facile, de faire plaisir à 


* 


Petit e: 


fermier a moissonné 
son blé, interroge Vinstituteur, ren- 


tard 16 : + 


En grodne contre la mauvaise ré- 


Robe pratique 
pour votre fillette 


Votre fillette désire des vêtements 
confortables. Dez, yêteme nts qui ne 


* Lempecheht pas de jouer, de s'amu- 


ser, Voici la robe idèale, résistant à 
l'usure, quoique d'apparence fraiche 
et propre, La solution de tous vos 
problèmes! dupe très spi. Blouse 
facile à repasser. 

Style no 3192 pour Saber: 4, 
6, K. 10, 12 et 14. La grandeur 8 de- 
mande ie de verge de tissu de 39 


„ pouces pour la blousé; 1 verge %X de 


39 pouces ou 1 verge M de 54 pou- 
ces pour le Jumper“. 

Adresser comme suit: Départe- 

ment de Travaux à l'Aiguille, La L- 
berté, Winnipeg. 
Prière de mentionner exactement 
le patron désiré et le numéro du 
modèle choisi. Inclure 15 sous par 
patron (en monnaie seulement). La 
Liberté n'est pas responsable. des 
lettres non reçues Un délai de huit 
jours est nécessaire pour la récep- 
tion de ces patrons. 

Ces patrons sont en anglais seu- 


lement. 


‘Aucune hésitation chez le mou- |: 
interpel 


‘fois que. — mme mt des 
— à de terre en ro 


— Qu'est-ce ‘qu'il. faut 
faire, au bout de vingt minutes? 

Titine, — Eh! bien, mais. il faut 

vous mettre à table avec votre mari 
et manger les pommes de terre. 

Paulette, — Quoi! C'est là tout le 

— des pommes de terre en robe 
de chambre? 88 


Titine. — Je vous assure, madame 
Paulette, qu'il y à de quoi s'en le- 
cher les doigts! A condition, natu- 
rellement, que la cuisinière ait 7 8 
pensé à tout. h 

Paulette, riant. — Il me fn 
difficile d'oublier quelque chose! 

Titine, — C'est ce qui vous trom- 
pe, madame Paulette. La première 


Eri: 


2 ai 
Mt ma foi. 

3 étonnée. — C'était raté? 

Titine — Raté? Oh! non, bien 
sûr! Mais enfin c'était beaucoup 
moins bon. Meme avec du sel. 

Paulette, — Je me demande ce que 
vous aviez bien pu oublier, 

Titine, — Eh! bien, voilà  J'a- 
vais tout préparé comme je vous 
l'ai dit et j'avais laissé la marmite 


; vingt minutes sur le fourneau 


7 Pautetté . 
oublié? 

Titine, — Si. J'avais oublié d'allu- 
mer le feu. 


Urs, VOUS nab 


L'OISEAU BLEU 


Lisez-le, faites le lire 
L'Oiseau bleu d'avril vous arrive 
avec un son de cloche qui peut sem- 
bler un peu triste au premier abord, 
car c'est un glas, le Glas du mission- 


maire, mais qui est si beau, quand on 


l'entend bien, qu'il n'a plus rien 


‘[d'attristant. Le Glas du missionriai- 


re, adaptation de François Crusson, 
est le titre de la Légende du Saint-' 
Laurent, illustrée par j'artisté Louis- 
Joseph Dubois. Cette illustration 
orne la couverture de ce numéro. 

Après cette émouvante légende. de 
chez nous, vous lirez avec plaisir la 
fantaisie de Cousine ae is inti- 
tulée: Epopées.. 

L'Oiseau Bleu vous présente ensui- 
te Les deux frères, conte de Mme 
Blanche. Lamontagne - Beauregard, 
collaboratrice fort estimée. des éco- 
liers et des écolières. Ces pages ne 
manqueront pas de les intéresser 
tous. * 

Les Cercles, des jeunes Naturalis- 
tes vous renseignent sur l'offre d'un 
don magnifique dont il faut savoir 
profiter sans retard, afin d'avoir 
un joli jardin de fleurs l'été pro- 
chain. Ceite mème rubrique publie 
aussi les écrits de petite naturalistes 
que vous connaissez peut-être, sur le 
Cheval, les écureuils et, le lis: 

Si l'on.vous demandait d'aller au 
marché et d'acheter tout ce qu'il y a 
dé meilleur, qu'achéteriez : vous? 
Esope, lui, acheta des langues, seu- 
lement des langues. Pourquoi? C'est 
ce que vous révélera la lecture des 
Langues dope. 

Après des papas, les mamans. M. 
ahbe Etienne Rlanchard vous ex- 
pliquait, le mois dernier, ce que font 
les papas. Ce mois-ci, ii vous montre 
ce que vous devez à vos mamans. 
Le feuilleton dé l'Oiseau bleu, par 
Mile Marie-Claire Daveluy, après 
quelques pages tragiques, prend une 
tournure. inatiendue, mais si inté- 
ressante, que vous en serez ravis. Ne 
manquez donc pas de le lire. 


L 1e s petits 


s justement oublié ee 5 
Hans le club de jardin 


Joséphine Saint-Germain, 
MecCaughan, Claire Perras, R 
mothe, Lorraine F 
R. „ Clément Lamothe, 


Perras, Eveline Richard, Saint-Fran- 


çois-Xavier. 
| .. 


A TRAVERS 
MON COURRIER 


. saint ee Man., 
à 1 le 19 avril 1940. ; 
Chère Mère-Grand, 

Cela me fait plaisir de venir vous 
dire bonjour et combien j'aime à 
vous écrire, Nous voilà au prin- 
temps, la saison que tout le monde 
aimé, Nous demeurons près de la 
rivière aux Prunes. L'eau est haute, 
la rivière est remplie de poissons. 
De ce temps-ci nous ee chan- 
J oiseaux de ch 
HOUS., J'ai) tte Bale also 2 
Mes petites soeurs sont entrées 
Je vais 
travailler avec elles. Notré maîtres- 
se s'est occupée de faire entrer les 
élèves de notre école dans les elubs 
pour nous tenir au travail durant les 
vacances d'été, C'est une bonne 
idée. Je vous invite à venir voir no- 
tre grand jardin; nous aurons de 
belles carottes à l'été. 

Votre petite-fille, — 

_ Raymônde BERARD. 


* eee 
Saint-Joseph, Man., 
le 19 avril 1940. 

Chère Mère-Grand, 5 
C'est avec plaisir que je vous 

écris. J'aime bien aller à l’école voir 

ma Jnaîtresse et apprendre à Jire. Je 

suis dans le grade III. 

J'ai une petite soeur qui s'appelle 
Liliane. J'ai un gros chat. qui s'ap- 
pelle Beauty, 

- Aujourd'hui c'est la fête de ma- 
man, Pour son cadeau elle est allée 
se promener chez mon grand-père 
Bérard. à Sainte-Elisabeth; elle y 
verra son frère qui s'est cassé une 
jambe; il est très souffrant, 

Votre petite-fille qui vous aime, 

Thérèse FILLION. 

—Ecole Taché. 

+ + + 
Saint-Joseph, Man., 
le 19 avril 1940, y 

Chère Mère-Grand, 

Je suis une petite fille de 9 ans. 
Le petit bébé a été malade; il s’ap- 
pelle Albert. Je l'aime bien. 

Nous sommes 36 élèves dans notre 
‘classe. J'apprends le français et lan- 
glais. Je suis dans le grade III. Nous 
sommes 4 dans notre grade. Je suis 
arrivée la deuxième de notre grade. 
Jai eu une belle récompense. J'ai 
8349 en. “Toy Money“. 

Ma tante Blanche est venue nous 
voir au, mois de mars. Elle est res- 
tée deux jours à la maison. Le 17 
mars notre maitresse est venue sou- 
per chez nous. Maman lui a donné 
une belle paire d'oreillers; elle était 
contente et surprise de ce cadeau. 

Votre petite-fille, 

Céline SARRASIN. 

—Æ£colé Taché. 

+ + + 
Saint-Joseph, Man., 
ener 

Chère Mère-Grand, 

Je vous reviens de nouveau. : Je 
suis une petite fille de 7 ans dans 
le grade trois. Jaime bien ma mai- 
tresse, Mile Vermette; elle n'est pas 
trop mauvaise, mais il faut ohéir 
sans tarder, 1 

J'ai été malade pendant les va- 
cunces de Pâques. J'ai manqué une 
semaine d'école, J'avais hâte de re- 
tourner pour gagner mes points, À 
mon retour, notre maîtresse m'a 
donné une récompense pour nes 


[n'est plus la „C'est. Mile Marie 
tee de Sa Enel e; vous devez 
3 1 bien e 


Le 8 . nils ap- 
vite. Je Lg ed Eve À mon 
et remporter ſe x pa- 
Je suis dans le grade six. 
Le Rév. Pere Pelletier nous a quit- 
dernière, II a été ap- 
guerre; nous lui avons 
fait une soirée d'adieu et j'ai chanté 
avec, trois de mes compagnes. II y 
avait au moins cinq ou six cents per- 
sonnes. Tout le monde le regrette, 
parce qu'il a rendu beaucoup de ser- 
vices à la paroisse, 

Je vous quitte, chère Mère-Grand, 
en vous souhaitant une bonne santé. 

Votre petite-fille affectueuse, 

Hélène BOSC, 
ee Jeanne d'Arc. 5 
7 + 
ee Fratpols Xavier, 
4 le 30 avril 1940. 
Cure Mère-Grand, y 
Nous voici déjà rendus à la fin du 
| mois 1 Je vous. dis. que nous 
“d'ict 


7 


concours er Tous les soirs 
j'étudie mon français afin de faire 
des beaux concours. .. . 

Nous sommes à. pratiquer des’ 
chansons et des pièces pour la fête 
de M. le curé. Soeur, Venne, qui est 
une aveugle, nous montre à chanter 
la mésse et d’auires chants. J'étais 
surprise de voir que les aveugles 
pouvaient faire de si belles choses; 
des choses que je ne pourrais pas 


13 vrer combat, 


luck et les Insectes 


1. M. Grillon et Pluck s'éloignent 
lieu dramatique, sous le regard 
de la séconde araignée, trop empêtrée 
de, sa marmaille, pour pouvoir leur li- 


C'est la deuxième fois que je viens 
causer avec vous, J'aime à lire la 
page des enfants. C’est toujours in- 
» | téressant. 


Je dois vous dire. que notre mat-| 


tresse nous a fait entrer dans le club 
de jardin. Deux de mes petites 
soeurs sont dans co club, Nous 
avons du beau temps; cé sera bien- 
tôt le temps des semences, J'aime 
beaucoup la saison d'été, c'est si gai. 
Les oiseaux nous égayent par a 4 
chants, les arbres reverdissent, Le 
31 mai sera ma fête, j'aurai neuf ans. 
Je vais commencer à être plus rai · 
sonnable . ; 

Votre petite-fille, 

Jeannine PARENT. 

+-Ecole Taché. ' 


—— 0 — 
Mai, le mois des nids 


Le nid est la petite maison des oi- 
seaux, comme la maison est lé nid 
des enfants. 

Quand arrive le printemps, le 


doux soleil, les belles feuilles ver- 


tes, les petits oiseaux se disent entre 
ceux: Voici le moment de préparer 
nos nids, d'y déposer nos oeufs et 
de les couver, car avec le beau mois 
dé mai nos petits naîtront bientôt. 


ramussont des petites branches, de 
le es PER nee de la 


son bien douce, bien ‘chaude et bien 
solide. 

Les petits une fois nés se trouvent 
très bien là-dedans; ils n’ontirien 
à faire qu'à ouvrir le bec pour y re- 
cevoir la nourriture que leurs pa- 
rents se donnent la 3 3ÿ d’aller 
chercher pour eux, comme les pa- 
rents des petits enfants se donnent 
beaucoup de mal pour satisfaire à 
tous leurs besoins. 


installés sur 


“tions, 


Et ils se mettent vite:à la besogne, 


giors du 2. Peu l'instant après, eee 4. M. Grillon insiste auprès de 
x 


3.— Tendre et frais, 
Où le placez-vous? ?: 
1 Sur r e " j rdi 
la maison, au jardin. 
3.—Sur l'arbre et dans Je pré. 
Qu'en faites-vous? | 


| 
3 
4 


4, Un récipient utile. 5 
2. n 5 * 
3.—Une printanière. 
Réponse: (l)verre, (2) var (3) 
vert, 7 RO 1 W CRE à} 
* 89 ] 1 An 
dar l à: A 5 
L'un, belle à la maison, 
Tre ee dant pds 4 Can, 
sa place, 


crayon? : 


L'élève. de ai . 
Le prof, HE 
cent Dis < pour ne disait 


+ | uen et 8 8 
de e | 


crayon, ils n’o 
tous, , Pons, 12 e 


r 


L'élève, — 


Out, : sur. un tableau de, ae. 
Réponse: Pain, pi *. peint. 


ee 
—De France un département; 
Une lle, un pays charmant. 
est. un amphibie énorme, 
De majestueuse forme. 5 
— C'est le “tronc”, centre dn 0 
Ou le féminin de “tors”, 
Réponse: Corse, morse, torse. 


Isidore — Eh! Marius, chien 
est tellement ; rs dès 
qu'il me voit rèntrer, il va chercher j 
mes pantoufles, 

Marius — Et mol, J'ai un 
petit cochon, quand i me volt re- 
N . R avec une bou- 
téille, suite sa quete : 

— 


7 — — 


** 
la petite plate-forme de M. le garder quelques jours 
Grillon, ils sé remettent de leurs émo- décide en lui prome 
CN ler tous les autres dangers. 
k a 2 déjà échappé. 
VA 


— —ũ—3— 2 — 


— 2 


1. M. Grillon raconte alors à Pluck ee . 2 Feu A peu, sous les rayons d'un doux Tus ag; 


suit: Lorsque nes yeux se sont Quyerts 


à la vie, j'étais gras comme — 2 


„ de riz, blanc comme lui, 
le bord de mon berceau; 


naissons presque fous ‘+ bien loin: 


1 n 


une feuille ! 


sèche; mes 4 — et eur étaient en- k 5 


core dans l'oeuf. 


5% 
L 4 


me suis seni brunir 
Aout douces, let gagneren forees. 


Dee SAP 


ture immense." 


5 


Ni } 
D ORAN A AS 


+ 


“arsileut lorsque les sols sont légers 
on y njoutern en plus de ce super- 


. phosphe te 75 à 100 livres de muria-| 
—— n 


dre trace de maladie dans le champ tites cloches blanches eleganten. qu'ell usent deviennent de plus A oeuts. 

terre qui peuvent avoir trouvé la i es ca p Au 1er ”décfmbre 1939 le nombre 
maladie appelée Flétrissure 2 pour NES nn ee LE eee 5 . . — zuin de moutons Jau Canada se chiffrait | Hache la rhubarbé, Versez de 
ritune bactérienne dans la récolte de ef, . neee un asses bon stock tler Les chinodoxes:et les scilles de p détruire len PA Lacs a ag cmd am var borlliant par-dessus el lals- EE te 
lannée dernière ne devraient ps ne de. semence certifiée, mais il dispa- | Libere sont peut-être-des plus faci- commande de pulvériser avec un — été amin * * ins on ae Da inutes. Egouttez per Jus de rhubarbe 
gi, 0 pe re rait rapi nt et ceux i désirent les à cultiver et les plus belles de mélange de poudre d'arseniate de 2 bre À 31.2 vd Te 9 . joue gg ge mn) la rhabarbe per ls Bashoir 
et de prendre un peu plus de soin n rpidumenf el toux ui désirent deurs hâtives Toutes deux ont tb 8 doutc à Foon de D'Uvres | nn QUE "is SOUPE. pe-e0 | e Aiuibs ‘4 sucre, Ja farine et ie Mesurez et mettez une quantité éga- 
. 1 N 9 leur commande sans retard. des fleurs bleues, Les crocus ou sa- Farseniate de plomb par 100 gal- 29 15 1 3 f 5 feu 5 N one ce peer s 
plélement a une u l'on oblien- On peut se procurer de la semenee trans les plus hâtifs sont ceux qui jons eau. L'addition-de 1 chopine prune e pen ve 7 KV ent pendant 25 minutes | nuil.. A travers. rs. 
. À L :dte. récoltes toni.à certifiée ches tous les grainetiers,| Doussent devant un mur exposé au | , huile de poisson de haute ** ee ns st Alber mou 15 2 Le bi cerque ce soit pris. Bat- | épaisseurs de toile, à Ame- 
ARS melieer. sr es — ou directement des producteurs. La ud: cent là due Ton devrait les jite pour faire oller“ la solut ee na Wala pa po mn ez 8 1 4 a N. 3 

» es tubereules | OU d . “2. | planter. On peut se les procurer de efficacité - 1 — . a asse de sucre pour faste 
qui se trouvent sur lu ferme, puis à mg 27 — a a re dc 2 ilifférentes coulpurs et ils viennent DA dell de e développement des variétés de | Cuillerées à soupe. de „ Etalez| de jus. Faites bouillir. cinq 
Les opt NW. 1 — Oltawa a à ‘a — très bien dans les plates-bandes en- 2 asser — — que tou- DA APS. AUX eee eee * . * f Nene 152, ri ber e d'inèren De + nl 

ina 5 . , ; À Pari 1 msi ass s po ra D a ipa- | mettez au- four pour 0 5 0 
— . sition de todeeux qui desireraiept Laleilleen., Lessnarcisses des prés un ie la génération d'automne des lar- eu det Tune des causes principa . e N Pour faire. eus voissons adh 


avec lesquels les pommes de téfre 
sont. venues en contact On désin- 
ſecte enstite parfaitément les ma- 


| MA e ee 42 
* WWF. 


aer. 


—2 pas peu dire, 2 
— .J. BOULEX, 
Assistant en Agrostologie, 
Ferme Expérimentale, 
Ste-Anne de la Pocaière, PQ. 


modèles adaptés par la Division de 
la protection des végétaux du Mi- 
nistère fédérar de rT Agriculture pour 
la certification de, la semence de 
pommes de terre stipulent que tous 
les tubercules présentant la moin- 


noir de plus amples renseifñements 
sur ce sujet, 


Miss Isabella Preston, de la Divi- 
ion de l'horticulture, de la ferme 
; | expérimentale centrale, Ottawa, con- 
seille aux amateurs de. fleurs. de 
parcourir les jardins et les parcs à 
cette époque de l’année pour pren- 
dre note des fleurs des. plantes bul- 
beuses ou oignons à fleurs et de se 
guider sur ces notes pour ſaire leurs 
commandes de bul lus tard, On 
fait la commande de ces bulbes en 
automne, mais c'est: au printemps 
que l'on peut en voir les fleurs et 
que l’on devrait faire son choix, 
Les premières fleurs sont les per- 
ce-neige ou clochettes d'hiver, à pe- 


“daffodis” soft les vrais messagers 
‘du printemps; ils devrait yen avoir 
dans tous les jardins. Il en existe un 


de l'Ouest du Canada. 


troisieme année. 


* 
* 


Hu 1 


survivent gén 


ME 


attaquès 
plète, mais ils peuvent mourir la 


L'époque de l'apparition des pa- 
pillons vprie suivant la latitude, De 
façon: générale on peut dire que 
Tinsette. parfait, c'est-à-dire le pa- 
pillon, vole autour des arbres vers 
la fin de juillet et le commencement 
d'août. Une femelle pent pondre jus- 
qu'à 1,000 oeufs qui éclosent au bout 
de 10 à 15 jours. Les petites chenil- 
ise se nourrissent pendant quelque 
temps avant d'entrer.en hibernation 
dans les fentes de l'écorce, où elles 
tissent des toiles, dans : lesquelles 
elles passent l'hiver. Les larves sor- 
tent de ces toiles au commencement 
de nini l’année suivante et recom- 
mencent à manger. Les dommages 


Pour détruire les insectes, on re- 


ves de papillon! satiné soit détruite. 
Le seul inconvénient de l'emploi de 


deux ‘années de ace me . 
‘| démontré par des expéri 


5 


la décomposition de fm 
inuée pendant ine p 
variant de un à trois 
la saison, détruit tout: 
de mauvaises herbes 
se trouvent à la 


Au ler décembre 1939 le nombre 
des bêtes, à cornes /sur les fermes 
canadiennes . était 8,224,100 en 
augmentation de 15 pour cent sur 
le total de 8,091,090 au ler décem- 


tions dans le. Nouveru-Brunswick, 


ta et la Colombie-Britannique, 


es de la place enviable que le Ca- 
nada s’est acquise parmi les grands 
producteurs. de blé de printemps. II 


temps |» 
nois, suivant 


bré 1938. II y a u des augmenta- | 


le Québec, la Safkatchewan, l’Alber. | 


et dorer légèrement, : 


l'Agriculture, offre les 
prouvées que voici: 


1 se a W'o &'u RE | 
me qui soit mieux aceueilli sur les 


Crème à la rhubarbe 


3 tasses de rhubarbe 
1 tasse de suc 
2 c. à soupe dé farine 
2 e de beurre. 


— 


N cette huile collante est qu'elle faj 
À certain nombre de toutes les varié- venir des taches sur les surfag est généralement admis que les tra- 
— e à terre, les. sacs. | tés,-et les jardiniers-qui n’en ont ja- bi | vaux des sélectionneurs scientifi- 
e les acer e n Aver Une Hate VU e 1 inn ur LE 
* 28 gros de, formaline, Ces pré- | prouv * où : une garantie [représentatives seront émerveillés de ven serve ne 44 — — der 1 part dans la prospérité nationale au A. 0 
cautions devront être. prises. avant | x A: » i culti ! à p C 1 t 4 
d'apporter de mpuveaux tubercules que la viande est saine . _ are 2 7 où Por rer 
de sémence sur la ferme. Lorsque société locale d'agriculture à visiter satiné 4 ndant agé me pr ee ** liste du Dominion. 4 . 
dees opérations de nettoyage sont ter- Il existe un moyen certain de sa- leur jardin pendant l'époque de la six moyen —.— 3 8 in ; . hr 1955 Len Mardi Mercredi  Jendi endi, Vendredi Samedi 
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. tout ce scénario compliqué, triom- 


. partisans de Cromwell l'avaient in- 


arcl bien, en 
avion 


effet, jus- 
le déposa 


Donington-Castie.. 
de prendre une auto- 


. mobile de louage, dès le lendemain 


matin, 125 

Quand la guigne pere la 2 
tie, les programmes les mieux éta- 
blis s'avérènt irréalisables, C'est 
ainsi qu'à mi-chemin, entre Hexam 
et Domington, la voiture d’Estérac 
eut une panne qui le retarda d'une 
heure |" 


Le jeune homme voulait arriver 
avant le mariage. II eût été fort en 
peine de dire i très exacte- 
ment. Deux ra assez cohfusés le 
poussaient pourtant à accélérer son 
voyage. La première, c'est qu'il était 
amoureux de la princesse en qui il 
croyait retrouver Nadia. La secon- 
de raison, c'est qu'il craignait que 
son mari, le colonel Flinders, fût 
menacé, comme l'avaient: été les pre- 
miers maris qu'on prêtait à Isis. 
: Certes, Estérac ne supposait pas 
. que la jeune femme eût pu étre. per- 
sonnellement pour quelque chose 


dans la mort de son époux. Mais si 


une implacable fatalité s'abattait sur 
les téméraires qui associaient leur 
vie à celle dé la princesse, n'avait-il 


pas le devoir de détourner de ses 


coups le colonel? N 
Quant au moyens d'action, is 
étaient, à In réflexion, assez précai- 
res. Empécher brutalement le ma- 
riage, c'était impossible, Avertir le 
‘ colonel? C'était délicat. | 


ment, Estérac ne s'efforçait pas 

moins de parvenir le plus rapide- 

ment possible à Donington-Castle. 
Et le hasard, qui avait manigancé 


pha jusqu'au bout. Quand l'auto qui 
portait Éstérac arriva dans la petite 
ville, Jes cloéhes sonnaient à toute 
volée pour un couple qui sortait de 
l'église, au milieu de l'enthousiasme 
de la population. 


IV 
Le Château de Donington 


La vieille demeure seigneuriale de 


- 


Donington était le type parfait du 


vieux château féodal. * 
II avait vu maintes batailles. Les | 


cendié en partie. On l’avait restauré 
en le modernisant et, depuis, chaque 
génération des Flinders y avait ap- 
porté des transformations. 

Si, le jour du mariage du colonel, 
la vaste demeure toute parée sem- | 
fait sourire à ses hôtes, par contre, | 
le site n'avait rien qui captivât le 
regard. 

Un lac eaux noirs le défen- | 
duit sur trois faces et, au delà, de | 
hautes et profondes masses d'arbres 
lui faisaient un rempart presque 
inexpugnable, un à | 

Donington-House était, en fête. A | 
quarante-cinq ans, le maire du lieu | 
se décidait à prendre femme. Le vil- | 
lage tapi auprès du vieux domaine 
seigneurial, participait à la joié du | 
chateau. 

Lorsque Estérac eut la certitude 
qu'il arrivait trop tard — et encore 
une fois: pourquoi trop tard? — i! 
ue sut. d'abord quel parti prendre. | 
Puis, ‘impulsivement, H décida qu'il | 
n'aurait pas fait un tel voyage. pour | 
rien et il se fit annoncer au château. | 


Le colonel vint à lui, les mains? 
| Ques mots ambigus 


tendues. : 

Ohl scher garçon! dit-il. Quelle | 
surprise! "Vous saviez, n'est-ce pas, | 
que je me mariais? | 

Estèruc eut une courte hYsitation. | 
Pouvait-il avouer à brûle-pourpcint | 
de môbile de son voyage, dire à l’An- | 


&lais les. soupçons qui @esaient sur demanda 


sa femme? Non. C'était impossible. | 


Chassez la DOULEUR | 


* 


| 
| 


| 


repas. Guy d'Estérac se trouvait as- 


rait souffrir d'une indiscrétion? 


é probable de son déplace- | CO! 


la était devenu l'épouse 
| Flinders? 


Kent au fumoir. ".... 


— 


tucusement. 


se souvenaat du 
| d'Isis, répondit: 


— 


771 
1 


fi 


7 


* de mauvais plaisait, co: 
onel. 

est possible, Pourtant, je ne 
puis me défendre d'une certaine in- 
quiétude. Une diseuse de bonne 


trouva les mots qu'il fallait pour fé- 
liciter les deux époux. , 
Naturellement, dit le colonel au 
jeune homme, vous ne nous quittez 
pas? CE FA 


assez court, protesta Estérac. 


Comme beaucoup de fils d’Albion, 
La jeune femme acquiesça, au dé- | le colonel Flinders était quelque peu 
sir de son mari. Estérac, après avoir | superstitieux et la prophétie an- 
fait amener son léger bagage ct ren-|cienne de la devineresse, jointe aux 
voyé son automobile, se trouva ins-|circonstances qui avaient entouré 
tallé à Donington-House. 0 Dior unions — sa —— 
y 1 ent au n'étaient pas sans susciter quelque 
. as crainte chez cet homme d'érdinaire 
sis entre deux douairières cançni- | brave et courageux. 
ques, non loin de la jeune épouse.| 7 —Colonel, dit Estérat, croyez- 
Chaque fois que le regard de la] vous vraiment, qu'un danger vous 
princesse se croisait avec celui du] menace? i 
diplomate, celui-ci pouvait lire dans —Cest une impression indéfinis- 
les yeux de la nouvelle Mrs. Flin-|sable, une sorte de pressentiment 
ders une imploration: . qu'on ne pourrait analyser avec 
—Tais-toi! disait cette muette |précision; mais il me semble que 
prière. 5 * : des événements graves vont surve- 
Tais-toi? Serait-ce donc toujours | nir, événements que je ne pourrai 
ce même mot d'ordre, cette même | ni différer ni empêcher, et je m’ap- 
consigne du silence? prête à les subir, voilà tout! 
Pourquoi se taire? Comment fal-“ Un instant, Guy d’Estérac fut ten- 
lait-il interpréter cette demande? | té de faire connaitre à Flinders tout 
Devait-on, en l’observant, se faire le | ce qu’il avait appris à Paris sur la 
complice de mystérieuses manigan- | princesse Isis, mais, une fois enco- 
ces? Qui était en danger? Qui pour- re, l'injonction de la jeune femme 
lui revint à l'esprit: tais-toi! Et une 
force invincible annihilä sa volonté 
et lui scella les lèvres. 
Deux des invités rejoignaient le 


Plus Guy d’Estérac observait la 
jeune femme, moins il lui était pos- 
sible de se faire d'elle une opinion 
sensée. Fallait-il, 


Marcigny. dire LOT, ie a vmm 
518 e pens vie- En tout cas, veillez! 

time? 
Quel mystère se cachaït derrière V 


ce regard si tendre? Etait-ce un 
monstre ou un ange qui matin- 
u colonel 


La nuit fatale 


Comme pour ajouter à l'atmos- 
phère d'angoisse qui pesait sur les 
Toutes ces questions harceldient | hôtés de Honington-House, la natu- 
Estérac, : re prit un aspect particulièrement 
Après'"Te repas, les hommes pas-|tragique. Un peu après le couchèr 
du soleil, des nuages s’amoncelèrent 
Ce fut presque un soulagement |à l'Ouest et, bientôt, leur lugubre 
pour le jeune diplomate de ne plus chevauchée domina les frondaisons 
subir cette sorte d'envoûtement que | qui environnaient le château. - 
faisait peser sur Jui le regard à la] Le tonnerre mêla son grondement 
fois impérieux et doux. de la prin-|aux rafales du vent et l’eau noire 
cesse Isis. r du lac refléta :sinistrement les 

IL s'était réfugié un instant sur le ebloulssantes fusées des éclairs. 
balcon et fumait en révant à son“ Quelques-uns des invités avaient 
étrange Odyssée, lorsqu'il fut rejoint | regagné leurs demeures, aux envi- 
par John Flinders. Des © rons. Ceux qui étaient venus de plus 

—Eh bien, boy! lui &t celui-ci, |loin étaient montés dans leurs cham- 
lorsque nous bavardions naguëre àbres. Bientôt, il ne resta plus dans 
Vicennes, vous ne soupçonniez pas le hall que les nouveaux époux et 
que quelques années plus tard vous Guy d’Estérac, enfouis dans des fau- 
assisteriez à un ‘repas de noces à !teuils et incapables de soutenir une 
Donington, n'est-ce pas vrai? conversation. 

—Certes, colonel, mais je suis Le déchainement des éléments 
heureux d'avoir pu vous montrer suffisait d'ailleurs à tenir l'esprit 
mon amilié en acceptant de grand en éveil, et ce que les trois acteurs 
coeur d’être des vôtres. de cette tragédie muette ne disaient 

Oui Et je crois, mon cher lieu- | pas, Ils le pensaient. _.. 
tenant, que” j'aurai besoin, ces Depuis quelques instants, le colo- 
temps-ci, de beaucoup d'amitié, nel Flinders $emblait en proie à un 

La phrase et le ton dont elle avait | mal bizarre, Une ‘sorte d'étau invi- 
été prononcée firent tressaillir Es-|sible lui. serrait la gorge et il sen- 
térac, tait à ses tempes le sang battre à 

—Des s'enquit-il affec-| coups serrés. 

] —Lieutenant, ditiil à Estérac, le 

téléphone est là, près de vous. Veuil- 

lez avoir l'obligeance de sonner le 

numéro 12 et dites au médecin de 
venir tout de suite. ö 

Pas plus Mrs. Flinders qu'Estérac 
ne s’étonnèrent. II leur semblait 
presque naturel que le colonel eût 


tracas? 


“—Laissons cela, tenez, et parlons 
de vous Alors, l’armée ne vous at- 
trait plus? CET dommage, Votre 
nouvel état vous convient mieux? 

— C'est nouveau , J'avais besoin, 
moi aussi, de changer d'air. 

—Une femme? 


—Une femme. . | déjà besoin de soins! 
. Le 3 dialogue! Tandis que Le silence se fit jusqu'à l’arrivée 
le colonef Flinders disait en quel- du praticien. C'était. un vieux doe- 


ses craintes pour | teur de village, habitué à soigner des 
voyait surgir à | maladies “réelles”, II s'étonna qu'on 
Et, énigme plus} feut déringé pour une indisposition 
même être, peut- | bénigne. . 
de leurs mutuels| —Oui, dit-il, jessens bien que le 
pouls est un peu précipité. Les émo- 
êtes-vous, maintenant? tions de la journée, un repas trop 
encore Flinders. | copieux, trop de cigares. Le éommis 
—À la légalion du Caire, colonel. | du pharmacien vous apportera un 
Au Caire! Ah! quelle coïnciden- | calmant dans un quart d'heure, co- 
coe! Ma femme est Egyptienne, je |lonel'et, demain, vous rirez de vos 
vous l'ai dit, Lorsqu'elle était dans petites manières. Bonsoir. | 
son pays, elle résidait le plus sou- Lorsque la potion eut fait quelque 
vent au Caire. Vous ne l'aviez ja-| effet, il fallut bien se décider à mon- 
Mais rencontrée? ler dans les chambres. Sur le seuil, 
Estérac hésita une seconde, puis; le calonel dit à sa jeune femme: . 
troublant regard | -Je vous laisse, mon amie, je suis 
vraiment trop souffrant pour vous 
-e n'ai jamais eu ceMhonneur, | tenir compagnie ce. soir. Excusez- 
colonel. | moi, : 
„le l'ai connue lä-bas, d un bat} Puis, & Estérac, qui prenait conké : 
du ER e.. Ah! cest une créature |! —Nous sommes voisins, mon cher 
ell. wa petite princesse, et elle | lieutenant. Si je me sentais plus mal, 
mérite d'être aimée …. Hélas! je fFäPperais au mur. Bonne nuit. 
Estèrac ne crut-pas manquer à la —Bonne nuit, colonel. J'espère 
discrétion en provoquant les confi- que le repos vous apportera une 
dences du colonel. Werison complète, SI je puis vous 


l'avenir, Estérac 
nouveau.le passé. 
tragique encore, le 
être, était la cause 
tourments. 

Et où 


* 


comme Louis de colonel, à qui Estérac ne put que 


’était-il passé? avait ou- 
. 7 la lenêtre? Fan: ‘lui-mème 


peut-être, pour trouver un peu de 


fraicheur, pour calmer sa fièvre? 


Etait-ce à ce moment que le mal. 


inconnu qui l'avait atteint lui avait 
donner le coup suprême? 

Estérac, après avoir en vain tenté 
de ranimer le colonel, donna l'a- 


| larme. 


“La princesse Isis, la première ac- 
courue, semblait pétrifiée d'horreur. 


Elle se tenait le long du mur, im- 


mobile et muette, contemplant- un 
‘regard épouvanté le corps de celui 
qui, quelques heures plus tôt,. lui 
avait donné son nom. a 

On avait transporté Flinders sur 
son lit. Le vieux médecin revint. II 
examina le colonel et laissa tomber 
ces mots déconcertants: As 

Il est mort frappé par la fou- 
dre. 4 14 1 1 

Comme on se récriait, il s' empor - 
ta: \ 
Vous voyez autre chose, vous? 
Mais c'est bien net! D'ailleurs, il 
était à sa fenêtre. Voyez, ces brûlu- 
res caractéristiques au visage. 

À ce moment, on remarqua, en ef- 
fet, que le colonel portait de légè- 
res brûlures au visage et Estérac se 
souvint qu'il avait observé des mar- 
ques analogues sur la face de ses 
malheureux compagnons de la pyra- 
mide de Gisèh, 5 

Pour inattendue que fût cette dé- 
couverte, aucun doute n’était. pos- 
sible: John Flinders portait l'em- 
preinte de l'épouvantable et mysté- 
rieux Masque de feu.“ 


Le détective Darwin 

Tandis que les gens s’agitaient 
dans la chambre, une seule person- 
ne restait muette: celle qui, une fois 
encore, n'aurait connu du mariage 
que les cérémonies publiques. 
princesse Isis ne pouvait détacher 
le regard de ce corps rigide qui était 
celui de son mari. 
. Le médecin, qui continuait à exa- 
Wiser de cadavre du colonel, ron- 
chonnä soudain: 

—Férmez donc cette fenêtre. II y 
a un courant d'air terrible ici. 

Un domestique s'empressa d’obéir, 
mais, à peine parvenu au fond de 
la pièce, il poussa une exclamation 
de surprise: une échelle était posée 
contre l'appui de la fenêtre. 

—On aurait donc pénétré dans la 
chambre, émit Estérac. 

—Cela ne changerait rien à l’af: 
faire, Monÿieur, dit aussitôt le mé- 
decin. Le colonel est mort foudroyé. 
Et je ne suppose pas que la foudre 
ait été apportée. par quelqu'un. 

Guy d’Estérac, qui se souvenait 
de la scène de Gisèh, riposta: 

Il n'y a pas que l'électricité du 
ciel qui foudroie, docteur. 


- L'autre haussa les épaules- et 
grommela: 

—C'est possible, après tout. Allez 
dire cela au coroner. * 


L'orage, au dehors, s'était calmé, 
La nature, après s'être fait la com- 
plice des forces. maléfiques qui 
avaient! frappé le colonel, s'était 
comme assägie après le crime. 7 

Estérac passa la fin de la nuit en- 
tre le colonel mort et son épouse à 
demi inconsciente, comme en proie 
à une folie halucinatoire. La prin- 
cesse Isis allait de pièce en pièce, 
comme un fantôme, s’asseyait un 
instant, repartait bientôt vers une 
fenêtre, répondant à peine à ceux 
qui sollicitaient ses ordres. 

Averti par téléphone, le coroner 
arriva au petit. jour. 

On lui exposa les deux versions: 
celle du ‘médecin, concluant à une 
mort naturelle, et l’autre, l’hypothé- 
se gun crime, renforcée par la pré- 
sence d'une échelle f aurait pu 
permettre J'intrusion de quelqu'un 
par la fenêtre, 

La personnalité du colonel défunt, 
le mystère qui entourait cette mort 
décidèrent le magistrat à ordonner 
un supplément d'information. 

On alerta Scotland Yard, qui dé- 
pecha sur les lieux un de ses bons 
limiers, le détective Perkin Darwin, 
Entre-temps, un médecin légiste était 
arrivé au, chateau et son examen lui 
avait permis de ratifier les conclu- 
sions du médecin de Donington. 

Pourtant, par une prudence loua- 
blé; le praticien avait dit que le ca- 
davre de Flinders portait tous les 
stigmates d'une mort par foudroie- 
ment, mais qu'il p’était pas possible 
d'affirmer que ce fût l'effet du feu 
du ciel. * f 


‘quoique, cette fois, il se trouvât en. 
présence de faits surnaturels qui 
semblaient échapper à la science 
moderne. ö 

Des son afrivée dans le vieux ma- 
noir, il commença, selon sa méthode 
habituelle, à faire un examen mi- 
nutieux des lieux. II découvrit d'a- 
bord des traces de pas sur la tablet- 
parquet même de la chambre, non 
loin du lit du colonel. a 
Ceci. corroborait l'hypothèse de 
l'entrée subreptice de quelqu'un, au 
moyen de l'échelle, 

Puis, le policier n’ayant relevé au- 
cune autre indication matérielle, 
procéda à l'interrogatoire des té- 
moins. Guy d’Estérac, fut, le pre- 
mier, invité à fournir des explica- 
tions. II dit ce qu'il savait du drame: 
le malaise de Flinders, sa retraite 
dans sa chambre, le cri d'appel et, 
enfin, la ‘découverte du corps. 

Tandis qu’il parlait, le jeune hom- 
me surprit un regard dans les yeux 
de la princesse Isis, le même regard 
de muette. imploration qui le pour: 
suivait depuis son arrivée impromp- 
tue à Donington. . 

C'était un peu indiscrètement de- 
mander à Guy d'Estérac de-se faire 

le complice d’une sombre machina- 
tion. Pris entre le devoir et la très 
vive sympathie, à défaut d'autre sen- 
timent, qu'il vouait à la jeune fem- 
me, allait-il ne point parler des con? 
fidences que le colonel lui avait fai- 


du sort qui, fatalement, attendait les 
époux de la belle Egyptienne? 

Sa situation était, on en convien- 
dra, des plus délicates. Après une 
courtchésitation — qui n'échappa 
pas, du reste, au détective — il prit 
une décision: celle de révéler & la 
justice tout ce qui pourrait l'aider 
à découvrir ‘la vérité, mais sans 
fournir je. moindre renseignement 
‘qui put compromettre la princesse 
Isis. g 

C'était sans doute le moyen le 
plus sage; mais il offrait pourtant 
des inconvénients. 

Lorsqu'à une question directe de 
Darwin, Estérac prétendit ne pou- 
voir lui répondre, l’homme de loi 
sourit avec scepticisme, | 

Et, lorsqu'au cours de ses investi- 
gations, il se retrouva seul avec Guy 
d'Estérac, il lui dit à brüle-pour- 
point: - *. - ire 

—Monsieur, il faut me répondre 
sans détour: pourquoi, lorsque je 
vous. ipterrogeais, Mrs. Flinders 
vous regardait-elle avec tant de fixi- 
té? 

Estérac réprima un mouvement de 
surprise. L'espèce de complicité mo- 
rale qui existait entre la princesse 
et lui aurait-elle été éventée? D'un 
ton de voix naturel, il répondit 
Pourtant: 

—J'ignore pourquoi Mrs. Flinders 
me regardait ainsi que vous le dites. 
Vous connaissiez cette dame? 

—J'ai rencontré Mrs. Flinders, 
avant son mariage, à un bal diplo- 
malique. J'étais plus intime avec 
son mari, 

—Eh bien, Monsieur, si. je vous 
demandais de me donner vos em- 
preintes digitales? 

Mes Ah! c’est une plaisante- 
rie, n'est-ce pas? 

vous refuseriez? 

Pas e, moins du monde, inspec- 
teur Mais je m'étonne de cette 
marque particulière d'attention. En- 
fin Hi A 

Le détective tendait la page d'un 
carnet fait de papier au plomb, spé- 
Ciak pour relever les empreintes. Es- 
térac y apposa les doigts. 5 

II maudissait la minute où il avait 
eu cette malencontreuse idée de se 


lancer à. la poursuite d'Isis. Engage, 


bich contre son gré. dans cette aven- 
— — il craignait de ne 
pouvoir sen dégager comme il le 
voudrait. 

Länspeetcur Darwin. nourrissait-il 
quelque soupçon au sujet du jeune 
homme dont l'attitude énigmatique 
prêtait à équivoque? 

Revenu pour la troisième fois 
dans la chambre du colonel, le po- 
licier y releva des empreintes, puis 
Pass» dans la chambre particulière 
d'Isis et se livra à la même besogne. 

En peu de temps, la, vérité pou- 
‘vait éclater, La comparaison de tou- 
tes cés empreintes ferait connaître 


— 


s'il y avait lieu d'envisager la parti- 
cipation des jeunes gens au meurtre 
du colonel Flinders. 


L'épreuve fut -heureusement en 
leur faveur. Les traces de doigts re- 
-levées sur les vitres de la fenêtre, 
sur la barre d'appui, sur une table 
métaient celles ni d'Estérac, ni 
d'Isis. 0 4 

Si l'on pouvait raisonnablement 
rejeter les conclusions. émises par 
le médecin sur la mort du colonel, 
on ne pouvait, en revanche, attri- 
buer le crime, en admettant qu'il y 
eût crime, à personne de l'entourage 
de 1 ctime. : J 

princesse Isis, soumise à un 
nouvel interrogatoire, ne put four- 
nir aucune indication, On avait vu 
des étrangers rôder, le 92 du ma- 
riage, autour de Donin 
sa d’abord que c'étaient des compa= 
triotes de la jeune femme, Elle af: 
firma qu'elle n'était arrivée au chà- 


ÉÇAU hé ene reer 
compagnie de sa seule femme de 
chambre Aoussa. ‘ 

Les funérailles du colonel eurent 
dieu trois jours après la cérémonie 
du mariage, Estérac avaïît tenu à y 
askister, afin d'apporter à la jeune 
veuve le réconfort de sa présence, | 

Aimait-elle l'homme à qui elie 
avait accordé sa main? Son union 
n'était-elle qu'un mariage de raison? 
Quoi qu’il en soit, si elle n’était pas, 
comme le croyait  Estérae, l'être 
plein de fourberie que d'aucuns vo- 
vaiënt en elle, elle devait: souffrir 
d'être la cause de la disparition de 
ce gentleman à qui elle ne pouvait 
rien reprocher, sinon de l'aimer, 


Une croix gigantesque couronne le Mont-Royal, au coeur de 

la troisième ville frapçaise du monde. Montréal est une ville 
unique pour les touristes, une ville où les contrastes entre Fran- 
çais et Anglais ne sont nulle part ailleurs aussi frappants. 
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Cas obstiné de 
constipation 
Ceux qui, jéur après jour, gardent une 
masse d'’impureté-dans leur corps, au 
lieu de l'évaeuer, 0 lo veut la na- 
ture, au moins une fois toutes les 
22 heures, souffrent invariablement 
e constipation, - : 
L'emploi de purgatifs violents et bon 
marché no vous guérira pas; ils aggra: 
vent simplement le mal, nuisent aux 
membranes délicates des intestins et 
prédisposent aux hémorroïdes, 

1 vous êtes constipé, prenez des pi- 
lules ‘‘Milburn’s"Laxn-Liver’? qui fe- 
ront fonctionner vos intestins naturel: 
lement. Elles n’affaiblissent pas, ne 
rendent pas malade et ne donnent pas la 
colique, comme le font nombre de pur- 
gatifs. 5 : 

The T. Milburn Co,, Ltd., Toronto. Ont. 


pourtant”. Pourquoi avez-vous quit- 
té Paris sans m'en avertir? Brusque- 


votre santé, vous ‘avez disparu sans 
me laisser autre chose qu'une brève 
injonction: Tais-tol! Je vous ai obéi, 
rendez- moi cetie justice, au point de 
faire naître des soupçons: dans l'es- 
prit, du déteétive, Ne me direz-vous 
pas enfin pourquoi je doisime faire? 

Elle l’interrompit et, mettant dans 
sa voix une force de persuasion qu'il 
ne Jui connaisasit pas, elle dit: 
Ne me dquestionnez pas, car je 
ne puis rien vous dire! Si je par- 
lais, ce: serait votre mort et peut- 
être la mienne, : 4 

Dé nouveau l'étau du mystère se 
reſermait, Estérac erut compréndre 
qu'un serment qui devait être terri- 


Lorsqué les paysans de. Donington | ble scellait les lèvres de là princesse 


eurent empore le châtelain en terre, 
Guy- d'Estèrad se décida, à prendre 
congé. II ne pouvait sans inconve- 
nance prolonger son : séjour dans 
cette maison. 

Madame, dit-il à la jeune fem- 
me, je partirai, si vous me le perchet⸗ 
tez, ‘ 

Elle posa sur lui un regard étran- 
ge et profond, en lequel elle semblait 
vouloir exprimer une multitude de 
choses qu'elle ne pouvait exprimer 
autrement, puis elle répondit_avec 
un mouvement de lassitude: 

ie n'ai pas le pouvoir de vous 
retenir ici, Monsieur d'Estérac, Vous 
êtes venu sans que je vous appelle, 
vous partirez sans que je fasse rien 
pour vous.en empêcher... . 

—Est-ce un reproche, Madame? 

Il ne m'appartient pas de vous 
en faire 

Je vous en supplie. Vous par- 
lez par énigmes, Je n’ai pu jusqu'ici 
solliciter que vous me donniez une 


explication à laquelle je croyais 
avoir droit, après l'entretien que 


nous eûmes à Paris. 

Isis eut un sourire amer, 

Ae ne suis pas maîtresse de moi- 
même, dit-elle. J’espérdis que vous 
l’auriez compris. . 2 


—Oui, je l'avais compris. Mais 


fet que su révélation serait sa per- 


16. é Pr 
Il ne pouvait insister davantage, II 
se leva en disant: - 3 
—Je quitterai votre toit de bonne 
heure demain matin, madame. 


pour qu'on vous decompagne jusqu'à 
la gare. 5 3 

Medi. Mais ne kuls- je emporter 
l'espoir de vous revoir? 

—Me revoir: dit-elle en se trou- 
blant, peut-être : 

Reslerez-vous longtemps en An- 

Hleterre? 

—Qu'y ferais-je? Mon mari est 
mort, j'y#uis étrangère, “indésira- 


ble” comme on dit ici, Je rentrerai — 


en Egypte, au Caire méme, c'est mon 
pays. g 

Elle tendit la main à Estérac, et 
Celui-ci la garda longtemps dans les 
siennes, 

Une question brülait les lèvres du 
jeune homme, question qu'il Jui était 
interdit de formuler! Ah! savoir si 
elle lui avait demandé de se faire 
son complice parcé qu'elle lui gar- 


{ dait une Place spéciale dans son 


coeur ! 
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Le majordome aura des ordres . 
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